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Un Brin de Causette.,. 
Avez-vous été faire 

tn tour au Comice, 
pour présenter vo3 
bétails, ou seulement 
pour vous prum'ner 
en curieux, ou faire la 
fête avec vos amis ? 

Dame, c'est 
que dans les 
comices on ne 
voye point que 
des pouliches, 

3 es juments suiiées, des tauj'iaux 
avec dents ou sans dents, avec pri-
mes Sie coHY«rsati»ns «ru sans pïinte, 

LA VENDANGE 
AU PAYS NANTAIS 

les vendanges sont le couron 
nesnent d'une longue année de la 

des bg&ts bodes -en des vaches en\t*WH:, la récompense de beaucoup 
lait... on voye encore des figures de 
connaissances, des vieux copains 
d'enfance, avec qui qu'on est con-
tent de trinquer un coup et de faire 
la coinchée. 

— Tu parles d'une affaire, y a 
Augusse qu'a encore remporté le 
premier prix pour sa génisse ! 

— Tais toi dan, j'te dis qui ni con-
tiaissan ren du tout ; elle a le der-
rière d'un tauriau et pis la tête d'un 
mûlet ; j'H aurais même point donné 
un 4° prix. 

Et patati et patata... les langues 
vont grand train dans tout les bis-
tros, un coup que les jurys ont affi-
ché les récompenses. Comme de juste, 
y a les contents et les pas contents ; 
^eusses qui rigolent, même si qui 
n'ont ren gagné et ceusses qui rous-
pètent, si qui n'ont qu'un prix de 
consolation. Chacun voye ses bêtes 
meilleures qu'elles sont et à pus forte 
raison pus bonnes que celles du 
cuasin — ce ouasin qui connaissant 
peint la manière et qu'est point si 
dégourdi qui voulant le faire crère, 
malgré qui l'a le ruban du « poireau » 
à sa boutonnière ! 

' Et pis, dans ces assemblées, c'est 
ben rare si vous rencontrez point, 
itou, des pères Lagrogne qui voyent 
la fin du inonde et des catastrouphes 
à propos de tout, ou à propos de ren. 
Dame, c'est ben sûr qu'on a des mi-
sères, que nos produits se vendent 
point cher et qu'on sait point si que 
demain ce sera pas pu pire... si qu'on 
sera point fusillés ou asphixiés ter-
tous par les nazis ou les canibales ! 
Mais c'est y la peine de se faire du 
mauvais sang et de s'enterrer 
J'avance, comme si qui vaut point 
mieux noyer nos chagrins avec deux 
chopines dé blanc ï 

1 Dans les chics comices, y a comme 
rde juste des baraques foraines, avec 
des balançoires, des chevaux de bois, 
pour les garçailies, des tirs à la ca-
rabine pour ceasses qui veulent 
^'exercer, des marchands de nougats 
et de berlingots pour les jeunesses 
1— Allons, les gars ! un caftan, 
essayez votre adresse ! 

Nous extrayons du livre de notre 
Président sur « Le Vignoble Nantais » 
-=■! actuellement sous presse — un pas-
sage qui ne manquera pas d'intéresser 
nos lecteurs. 

Dans ces pages l'auteur, s'évadant de 
la question technique, nous fait un 
tableau pittoresque des vendanges 
d'autrefois au Pays Nantais ; 

1 Et pis y a ferjours un banque! pé-
père, ousque les « officiels » et les 
membres du jury sont à la table 
d'honneur. C'est p'têtre ben le mo-
ment le pus délassant de la journée, 
même quand faut y mettre les bou-
chées doubles. Chacun attaque les 
hors d'oeuvres variés, à solides coups 
de fourchettes, comme si qu'on avait 
point mangé dampuis deux jours. Et 
î)is, c'est le beurre blanc arrosé de 
;< Muscadet » en carafes (ou quéque 
chose d'approchant — disan point 
jde mal des aubergisses...) Les lan-
gues des convives commençant alors 
à marcher, en attendant la langue 
ïde bœuf aux champignons, le poulet 
rôti et la salade. Après ça, quèque 
jvous voulez de pus ? On se desserre 
le pantalon d'un ou deux boutons, 11 
sans que ça se voye, pour être tout ' 
à fait à son aise. Y en a qui n'atten- \ 
dant même point le froumage ou le | 
gâteau pour griller une cigarette, ! 
tandis que d'autres vont... dans ïa^ 
;çour et reviennent soulagés d'un 
gros poids. | 

Mais, chut!... le président se lèves 
à la table d'honneur. Y dit qui fera 
point de discours, mais y prêche ben 1 

pendant un quart . d'heure. Après, j 
c'est le tour du conseiller général, I 
du maire, de Môssieu le Sénateur ou. 
le dépiuté, du représentant du Pré-
fet, du directeur des Services Agri-
coles, du président de la Caisse de 
Crédit, du trésorier de la Mutuelle 
et perquoi point du garde champêtre 
jet du facteur !... Mais quèque ça fait, 
,im discours de pus ou de moins, 
pisqu'on entend pu ren dans la salle 
itant qui a du bruit, qu'on a le ventre 
ben garni et qu'on est ben aise^ 

de travail, la fin des risques de la 
loterie des saisons. 

Pour- peu qu'elles soient bonnes, 
si elles sont l'occasion d'un rude 
coup de collier, celui de l'arrivée au 
poteau, elles engendrent beaucoup 
de gaîté. 

Il en a toujours été ainsi.. 
Nous n'avons pas modifié grand'-

chose à la technique et aux mœurs 
de nos pères : nous avons seulement 
perdu en pittoresque, comme le Pays 
lui-même, en modernisant nos mé-
thodes de travail. 

« Ce que nos yeux ont vu » en 
notre enfance encore si proche par 
les années, si éloignée déjà par les 
prodigieux changements survenus 
depuis le commencement du siècle, 
c'est la vieille vendange. La vendange 
telle qu'on la pratiquait autrefois, 
telle qu'elle s'est prolongée jusque 
vers 1895, date de la reconstitution 
de notre vignoble. 

Le premier geste avant la récolte, 
avant « d'embreuver » mais et fu-
tailles, c'était pour le. vigneron 
l'achat ou la location d'un cheval 
et l'embauchage de son conducteur. 
A ce dernier on donnait le presti-
gieux nom de jockey. 

Il n'y avait sur le Pays que peu 
ou pas de roules, quelques chemins 
de terre, des cheintrès, des sentiers. 
Comment circuler, comment péné-
trer par les « voyettes » entre les 
hautes planches de vigne ? Avec un 
cheval. Comment emporter les rai-
sins ? Dans deux portoircs de bois 
chargées sur un bât. 

Voyez-vous là-bas, au milieu de 
ce grand enclos encombré de ceps 
aux feuilles jaunissantes, ce groupe 
de vendangeurs au travail? Hommes, 
femmes, enfants penchés sur les 
pampres cueillent les grappes, les 
mettent dans leurs « seilles ». Celles-
ci remplies, elles sont vidées dnns 
la porloire. C'est une sorte de fût 
aplati muni d'une boucle ta fer. 
Aussitôt le « portoirier », en général 
le plus notable personnage de 
l'équipe, foule au pilon, écrase, com-
prime à la main les grappes ruisse-
lantes, sous le plus petit volume 
possible. On en met tant qu'on peut 

Et voici le cheval, petite haridelle 
de misère, qui s'avance par la 
« voyette ». Il marche adroitement 
entre les ceps, faisant résonner ses 
l'ers sur les cailloux. Son jockey est 
sur son dos, fouet à la main, deux 
portoircs vides et les jambes du ra 

valier brinquebalent à droite et à 
gauche. Rien de la tenue d'un écuyer 
de Saumur, ou de celle d'un lads de 
Chantilly. Ça marche quand même. 

A l'arrivée, changement de charge. 
Et pesamment, en route sans délai 
vers le lointain pressoir. Tenu en 
éveil par de sonores claquements de 
fouet, l'animal reprend les sinuosités 
capricieuses des sentiers. 

Que de petits chevaux ! Au Pays 
du vin, il y avait fin d'août de pitto-
resques foires pour ces achats et ces 
gagerics. Pour 40 à 50 écus on avait 
son affaire. Vendanges faites, ou 
revendait. 

Et le pressoir ! Deux mais de ma-
driers. Comme presse, les vieux 
longs fûts, gros chênes équarris entre 
lesquels, grâce à une vis de bois 
suiffée, on serrait « le sec ». 

Et cela se faisait après dîner, en 
d'interminables soirées obscures que 
seule la fumeuse chandelle de résine 
ou de suif éclairait. 

Pauvres mais de bois au sonore 
sabotage, le béton vous a fait dispa-
raître. 

Et vous, vieilles vis suiffées grin-
çantes, vous êtes depuis longtemps 
reléguées dans un coin, si vous 
n'avez pas été brûlées en bûches 
comme les vieux longs fûts bi-cente-
naires. Des presses mécaniques, hy-
drauliques même ont pris votre 
place. On n'entendra plus les gémis-
sements nocturnes de vos fibres for-
cées,/ ■ 

Quant à vous, chandelles ! Oui 
chandelles qui ruisselaient partout, 
l'électricité a consacré votre dé-
chéance. 

Cela est-il mieux ? Le muscadet 
sera-t-il plus pétillant, le vigneron, 
votre maître, plus joyeux 

DE CAMIRAN, 
Président du Syndicat des Agriculteurs 

de la Loire-Inférieure. 
—n^ * —titrer- T -m— 

A TOULOUSE, M. Gaston Dou-
mergue, ancien Président de la Ré-
publique, présidera ie 12 octobre une 
Journée du Lait, organisée par le 
Comité toulousain de l'Office Natio-
nal du Lait. Ce Comité fait une active 
propagande en faveur dé la distri-
bution de lait dans les écoles et de 
café au lait aux soldats. 

CONCOURS POMOLOGIQUE <! 
Rappelons que le Congrès de l'Asso-
ciation Française Pomologique se 
tiendra cette année à Caen, du 12 
au 15 octobre. Il comportera un Con-
cours de pommés à cidre, cidres et 
eaux-fie-vie de cidret 

CHOUX GEANTS ? Des choux 
géants, ne mesurant pas moins de 
trois mètres dé haut,' ont été récoltés 
par M. Clermaud, jardinier de Mme 
Mary, à Nozav. 

LE LIN occupait en France, avant 
1860, environ 100.000 hectares. De-
puis cette date la diminution des sur-
faces emblavées a été progressive et 
semble se maintenir aujourd'hui à 
25.000 hectares. Les causes de cette 
digression ont été nombreuses, entre 
autres, la suppression de protection 
douanière, la concurrence du coton, 
les diffictdtés de main-d'œuvre et 
les aléas de la production. 

LE POIDS DES VEAUX peut va-
rier de 15 à 40 et même 50 kilos à 
leur naissance ; il dépend de la race, 
des individus et d'autres facteurs. Il 
est généralement le dixième ou le 
douzième du poids de la vache-mère. 

Pour détruire les Souches 
La souche que laisse un arbre 

scié gène énormément. L'extraire, ce 
serait ruineux. Comment s'en débar 
rasser ? Voici : 

En plein cœur de la souche, vous 
ferez un trou aussi large et profond 
que possible. Vous le videz de tous 
ses débris de bois, vous l'emplissez 
jusqu'à cinq ou dix centimètres de 
la surface externe de salpêtre (ni-
trate de potasse) que vous humecte-
rez d'eau jusqu'à consistance de 
pâte. 

Vous bouchez soigneusement... et 
vous attendez que la souche ait 
absorbé le sel de nitre, ce qu'on re-
connaît, naturellement, à ce que le 
trou est vide. 

A nouveau, remplissez-le, mais 
cette fois avec de l'essence et met-
tez-y le feu. 

La souche se consumera intégra-
lement comme de l'étoupe. 

e ban Cidre 

La Récolte dans la région du Midi 
Du Bulletin de la Confédération 

des Vignerons du Midi : 

Ainsi que nous le disions dans 
notre note du 2 août, la récolte des 
vins de la 'région méridionale sera 
plus importante que celle de l'an 
dernier, qui fut l'une des plus faibles 
des dix dernières années. 

Toutefois, nous ne comptons pas 
qu'elle dépasse la moyenne des cinq 
dernières années, soit 24 millions 
environ. 

Aux Producteurs de Lait 
Le bureau de l'Union Centrale des 

Producteurs de Lait de Nantts a 
l'honneur d'informer ses membres 
qu'ils sont spécialement invités aux 
séances du 16' Congrès National de 
l'Industrie laitière, qui se tiendra à 
l'Hôtel de Ville de Nantes, du ven-
dredi 6 octobre au 10 octobre pro-
chain. 

Un Pressait moderne BU Pays du Muscadet 

/ 

Notre photo représente le pressoir de La Cognardière, en Le Pallet, appartenant à notre ami 
M. C. Leconte, de Clisson. Ce pressoir est magnifiquement outillé. Au premier plan, un coin çié vignes à 
Wuscadet, Au fond, à gauche, le bassin de sulfatage, surélevé sur une plateforme de ciment. Attenant au 
iâtiment, sur la gauchi, on aperco it le silo à miwc#. 

La Normandie et la Bretagne res-
tent essentiellement nos régions ci-
dricoles, comme nous avons nos. 
grandes régions vinicoles, mais la 
fabrication du cidre tend à se dé-
velopper un peu partout en France ; 
seulement la bonne pomme à cidre 
reste encore le monopole du Nord-
Ouest qui en fait une large vente à 
l'intérieur et en exporte en Alle-
magne notamment et à l'étranger. 

11 est rare que l'on fasse du cidre 
avec une seule catégorie de pom-
mes et il est admis que, pour faire 
de bon cidre il faut mélanger plu-
sieurs variétés. Une boisson qui 
n'est pas destinée à être conservée, 
qui se boira en un bref délai, doit 
contenir deux tiers de pommes 
douces, un tiers de pommes amères; 
c'est le cidre de ménage. Au con-
traire, le cidre de garde est obtenu 
en brassant un mélange de deux 
tiers de pommes amères contre un 
tiers de fruits doux. On obtient un 
liquide se clarifiant facilement en 
prenant un poids de fruits acides, 
quatre fois ce poids de pommes dou-
ces et trois poids de fruits amers. 

D'après une opinion assez répan-
due, le cidre est -d'autant meilleur 
que les variétés de pommes em-
ployées ont été plus nombreuses. 
Nous estimons, au contraire, que les 
mélanges doivent être simples. Un 
mélange simple de quelques varié-
tés dont les qualités se complètent 
mutuellemènt donne toujours de 
meilleurs résultats que les mélanges 
quelconques tels que ceux qui sont 
livrés par wagons aux cidreries 
industrielles. Il serait même à sou-
haiter que, pendant une certaine 
période, on suspende, en Norman 
die et en Bretagne, la création de 
nouvelles variétés, de manière à 
permettre aux pomiculteurs de s'y 
retrouver et de garnir leurs ver 
gers avec des fruits dont les qua 
lités sont connues et bien éprou-
vées. 

Enfin, il faut, dans le choix des 
fruits, tenir compte du goût du 
consommateur. Le cidre est-il des-
tiné à la consommation locale ? 
Produire, dans les meilleures condi-
tions possibles, la boisson courante 
de la localité ou de la région. Au 
contraire, si la boisson est destinée 
aux consommateurs des grands cen-
tres, au consommateur parisien, il 
faut produire un cidre léger quoique 
présentant six à huit degrés d'al-
cool, très parfumé, un peu pétil 
lant, clair et limpide, et on aura 
recours pour cela aux trois catégo 
ries de pommes. Quand il s'agit de 
la préparation du cidre mousseux 
il faut faire entrer dans le mélange 
une quantité un peu plus grande de 
pommes acides qui facilitera la cla 
rification et accentuera le parfum 

Une concordance existe entre 
l'aspect de l'épiderme et les qtiali 
lés du fruit. A l'épiderme rouge ou 
jaune correspond généralement un 
parfum accentué. La peau jaune 
correspond plus spécialement à un 
parfum fort, pénétrant et une ri 
chesse saccharine élevée. La peau 
rouge donne moins de sucre, mais 
un parfum plus fin . et plus suave 
Les fruits gris roux,.plus ou moins 
tachés, sont très peu parfumés mais 
fournissent une richesse saccharine 

K supérieure. D'une façon générale 
encore, les épidermes lisses, lui 

- sants, appartiennent à des fruits 
moins sucrés mais plus parfumés. 

Un cidre agréable,- très parfumé 
mais de richesse alcoolique faible, 
ne permettant pas de le conserver 
longtemps, sera obtenu surtout avec 
des fruits rouges. Un cidre de con 
servation très parfumé peut être 
préparé exclusivement avec des 
pommes jaunes. Un cidre comme: 
cial de bonne qualité peut être obte 
nu avec un poids de pommes rouges 
le même poids de fruits à épiderme 
jaune' et le reste en -fruits roux ou 
gris roux. La plupart des pommes 
rousses seront ■ réservées pour le 
cidre de chaudière, car elles fer-
mentent difficilement et le liquide 
se clarifie très lentement. 

Voici donc nos lots de pommes 
constitués. L'analyse chimique som-
maire, l'aspect des fruits, les obser-
vations des années précédentes nous 
y ont servi. La fabrication propre-
ment dite commence avec la prépa-
ration .du moût ou extraction du 
jus. Cette extraction se fait par 
l'application de divers procédés. 
Les plus connus, ceux qui sont les 
plus pratiqués, sont les procédés par 
broyage et pressurage ou par diffu-
sion. Pour ne pas dépasser les li-
mites de cet article, nous ne parle 

rons que du premier, qui est d'ail-
leurs le plus en usage. 

Le broyage se faisait autrefois à 
aide du tour à piler. C'est un appa-

ril lent et défectueux qui doit com-
plètement disparaître pour faire 
place aux broyeurs à cylindres dont 
les avantages peuvent ainsi se résu-
mer : simplicité de l'appareil, qui 
est dépourvu de tout mécanisme 
intérieur compliqué et se démonte 
aisément dans toutes ses parties, ce 
qui rend le nettoyage facile et ra-

ide ; broyage parfait des fruits ; 
réglage facile du travail de l'ins-
trument ; pas d'engorgement par les 
fruits, ni d'accident par les corps 
durs. La pulpe qui sort du broyeur 
est conduite directement au pres-
soir bu bien subit le cuvage, ce qui 
est préférable. 

Quand on pratique le cuvage pen-
dant un temps relativement court et 
qu'on prend les précautions néces-
saires pour que des germes étran-
gers ne viennent pas souiller le jus, 
le résultat compense largement la 
perte du tanin qui résulte de l'opé-
ration. On obtient, en effet, un jus 
qui noircira difficilement, puisque 
les éléments oxydables sont déjà 
insolubilisés et restent dans la pulpe 
et la fermentation est plus active, 
puisque les bourres bien aérées se 
multiplient abondamment pendant 
le cuvage. La pomme broyée est donc 
immédiatement transportée dans le 
cellier pour y subir la macération 
et jetée dans une cuve qu'après quel-
ques pelletages. destinés à aérer la 
masse, on recouvre d'un couvercle 
hermétique, garni d'une bonde hy-
draulique qui permet le départ de 
'acide carbonique qui pourrait se 

former par un commencement de 
fermentation. Une macération de 
douze heures, coupée de deux ou 
trois pelletages qui aéreront et re-
nouvelleront les surfaces est suffi-
sante. La pulpe est envoyée au pres-
soir qui partage la masse en deux 
parties pour former le pur jus et le 
marc 

LONDINIERES, 
Professeur d'agriculture. 

(Reproduction interdite.) 

le ettewaï 
Société des Courses 

de Nantes 
La Société des Courses de Nantes 

donnera ses deux dernières réunions 
d'automne les samedi 7 et dimanche 
8 octobre 1933. 

Voici les engagements et l'ordre 
des épreuves de ces deux réunions : 

Samedi 7 octobre 

1" Course : Prix de l'Espérance, 
au galop, 10.000 fr.; 10 engagements. 
— 2" course : 3" Prix de la Société 
d'Encouragement, au galop, 13.800 fr.; 
39 engagements. — 3" course : Prix 
de la Lombarderie, haies, 13.000 fr.; 
40 engagements. — 4" course : Prix 
de Paimpont, cross, 10.500 fr.; 30 en-
gagements. — 5* course : Prix de 
l'Erdre, trot attelé, 7.500 fr.; 35 en-
gagements. 

Dimanche 8 octobre 
1" course : Prix de la Sôvre, trot 

monté, 8.000 fr.; 14 engagements. —1 
2' course : Prix de la Jonnelière* 
galop, 13.000 fr.; 37 engagements. —1 
3" course : 4* Prix de la Société 
d'Encouragement, galop, 10.800 fr.; 
18 engagements. — 4e course : Pris 
de Briord, steeple, 15.000 fr.; 30 en-
gagements. — 5e course: Grand Cross 
national, cross, 17.000 fr.; 31 enga-
gements. — C* course : Prix des Sul-
kys, trot attelé, 10.000 fr.; 36 euga-
gements 

Les pistes ont été hersées, roulées 
et sablées et sont dans un état excel-
lent. 

Par suite du retour à l'heure so-
laire et des jours plus courts, les 
courses commenceront très exacte-
ment à 13 h. 30. 

Prix des entrées : Carte homme 
pesage, 20 fr.; carte dame pesage4 
10 fr.; carte tribune, 10 fr.; pelouse, 
3 fr.; voiture et auto, 5 fr. 

EN 2* PAGE 

Les Perspectives 
de la Campagne prochaine en Blé 

e Congrès de l'Industrie laitière 
à liantes, du 6 au 10 Octobi 

Nous avons annoncé que le 16" Con-j rieure ; Le Leannec 
grès national d'industrie laitière 1 l'Union des Syndical 

président dé 
Syndicats Agricoles de 

aurait lieu à Nantes, du G au 12 oclo-jjâ Bretagne méridionale, maire de 
bre prochain, sous le patronage deiCaudan; Le Quen d'Enlrcmcusc, sc-
ia Société française d'Encouragé-j crétairc général du Syndicat d'élé-
ment à l'industrie laitière, et nouslvage de la race Nantaise et de la 
avons indiqué en même temps l'un-j race Parthcnaisè ; Ernoul de la Pro-
portance que ce Congrès serait appe-1 voté, président du Syndical de l'éle-
lè à revêtir, délibérant, quelques 
mois seulement avant la réunion du 
Congrès international de Rome, sur 
les questions portées à l'ordre du 
jour de ce dernier. 

C'est la première fois, depuis cin-
quante-neuf ans qu'existe la Société 
française d'Encouragement à l'indus-
trie laitière, qu'un Congrès natio-
nal organisé par ses soins se tiendra 
dans notre ville. 

L'événement est d'importance. 
Le Congrès en cause est organisé 

avec le précieux concours du Minis-
tère de l'Agriculture, du Conseil gé-
néral de la Loire-Inférieure, de la 
Ville et de la Chambre de Commerce 
de Nantes, de l'Association centrale 
des Laiteries coopératives des Cha-
rentes et du Poitou, du Comité de 
direction des grands Réseaux de Che-
mins de fer, de l'Administration des 
Chemins de fer de l'Etat et de la 
Compagnie du Chemin de fer d'Or-
léans., i >: " -;;*■ \! . 

* LE BUREAU D'HONNEUR 
DU CONGRÈS 

.' 
Le bureau d'honneur comporte un 

président, M. Qucuiile, ministre de 
l'Agriculture. 

Les vice-présidents sont les séna-
teurs et les députés de la Loirc-Infê-
rieUre,vlé Préfet, le Maire de Nantes, 
le Général commandant la XIe Ré-
gion de Corps d'armée. 

Enfin, membres d'honneur : MM. 
René Delafoy, président de la Cham-
bre de Commerce de Nantes ; Ray-
mond Lefeuvre, président de l'Office 
Agricole départemental ; le Comte 
de Garnira», président du Syndicat 
des Agriculteurs, de la L(Oire-Infé-

vage de la race Maiuc-Anjou pour 
la Loire-Inférieure ; Joyau, vice-pré* 
sident du Syndicat de l'élevage de 
la race Normande dans la Loire-
Inférieure ; le docteur Rappiu, di-
recteur du Laboratoire de bactério-
logie de l'Institut Pasteur de Nantes; 
Andouard, directeur de la Station 
agronomique de Nantes ; Druge, pré-
sident de la Société des Chimistes-
Experts de la Loire-Inférieure, chef 
du Laboratoire des Etablissements 
Lcfèvre-Utile ; Alexandre Vincent, 
président de l'Office déparlemenla! 
d'Hygiène sociale et de Préservation 
antituberculeuse ; Maurice lîcrtin, 
président de l'Association indus-
trielle, commerciale et agricole ; Re-
né Le Gouvello, président du Comité 
directeur des Syndicats agricoles de 
la Bretagne Méridionale. 

LE BUREAU EFFECTIF 
Voici, par ailleurs, la composition 

du bureau effectif du Congrès : 
Président : M., Paul Mercier, pré-

sident de la Société Française d'En-
couragement à l'Industrie laitière. 

Vice-présidents : MM. Villault-
Duchenois, sénateur de la Mai:<;he ; 
Donon, sénateur du Loiret ; Qi.iesr.el 
Louis, député de la Seine-Inférieurè S 
Rolland, inspecteur général de l'Agri-
culture ; Lavril, président d'honneur, 
de la Fédération Nationale de l'In-
dustrie fromagerc ; Dayiïê, président 
de l'Union générale des Syndicats (la 
Mandataires aux Halles Centrales de 
Paris ; Genvrain, président de la 
Chambre syndicale de la Laiterie 
Industrielle de Paris ; Lucas, prési-
dent de la Chambre d'Agriculture d$ 
Seine-et-Oise. 

Membres .: MM. Chaquin, direçlea.B 



m 
Ses Services Agricoles de la Loire-
Inférieure ; Michelat, directeur des 
Services vétérinaires de la Loire-
Jnférieyre. 

Secrétaire général s M. Moussu 
Guy, bibliothécaire-archiviste du Mi-
nistère de l'Agriculture. 

(.'EMPLOI DU TEMPS 
CONGRESSISTES 

du Le programme des travaux 
Congrès est établi comme suit : 

Vendredi 6 octobre. — A 9 h. 30 : 
Séance d'inauguration, sous la pré-
sidence du Préfet, et première séance 
de travail (discussion des questions 
1 et 2). 

A 14 heures : Deuxième séance de 
travail (discussion des questions 3 
à 12 inclus). Soirée libre. 

Samedi 7 octobre. — A 9 H. 8(1 : 
Troisième séance de travail (discus-
sion des uuestions 13 et 14). 

A il Heures : Réception et vin 
'd'honneur a la Chambre de Com-
merce. 

A 14 heures : Visite de la Ville de 
Nantes. 

Dimanche 8 octobre. — A 6 h. 30 : 
Départ pour une excursion d'une 
journée dans le Nord du départe-
ment Sà la Loire-Inférieure. Visite 
d'exploitations et d'industries agri-
coles. 

Lundi 9 octobre. — A 9 h. 30 : 
Quatrième séance de travail (discus-
sion des jjucstions 16 à 19 inclus). 

A .1.4 hejrres : Cinquième séance de' 
travail (discussion des questions 20: 
à 2G inclus) et séance de clôture. 

A 20 h. 30 : Banquet officiel du 
Congrès, sous la présidence du Pré-
fet. 

Mardi 10 octobre. — A 8 heures : 
Départ pour une excursion de deux 
jours en Vendée et en Charente. 

LE PROGRAMME TECHNIQUE 

1" Section. — Elevage du bétail 
et production du lait. — 1) L'in-
fluence de l'alimentation du bétail 
sur la qualité des laits et des pro-
duits dérivés, eu égard particulière-
ment : a) à l'usage des fourrages 
ensilés ; b) à l'usage des aliments 
concentrés. Rapporteurs : MM. Voi-
tcllicr, professeur de zootechnie à 
l'Institut National Agronomique ; M. 
Henri Lepetit, industriel fromager à 
Mesnii-Maugcr (Calvados). 

2) Les applications de la génétique 
à l'amélioration des races laitières 
bovines et ovines. Rapporteur : M. 
Letard, professeur à l'Ecole Natio-
nale vétérinaire de Lyon. 

2° Section. — 3) Hygiène, chimie, 
bactériologie du lait et de ses déri-
vés dans l'alimentation humaine : 
et) hygiène, chimie et bactériologie ; 
b) la production hygiénique du lait. 
Rapporteur : M. Giroux, directeur 
du Laboratoire de Contrôle et de Re-
cherches de la Société laitière Maggi. 

4) Maturation et digestibilité des 
fromages français. Rapporteurs : MM, 
Je docteur Félix Ramon ; Guillon-
«eau, directeur du Laboratoire Na-
tional des Industries laitières. 

5) La question des lactoses dans 
k lai!. Rapporteur : M. Polonowski, 
professeur à la Faculté de Médecine 
de Lille (Nard). ; 

6) La ration quotidienne minimum 
de lait nécessaire à l'homme selon 
son âge. Rapporteur : M. le docteur 
Bordas, du Collège de France. 

3" Section. — Industrie et Com-
merce du lait et de ses dérivés, — 
7) Le ramassage, le transport des 
laiis. Rapporteur : M. Giroux (D.N.), 

8) La pasteurisation des laits dans 
lu technique fromagère. Rapporteur : 
M. Henri Renard, secrétaire général 
de la Fédération Nationale de i'In-
dustric fromagère. 

10) La production et le commerce 
des beurres en France. Rapporteur : 
M. Jean Dupont, industriel à Isigny-
sur-Mer (Calvados). 

H) Le fromage de camembert. 
Rapporteur : M. François Alba, di-
recteur de la Société des Fermiers 
Normands, à Cacn (Calvados), 

12) Le fromage de Rotj^fort. Rap-
porteur : M. Frcychel, directeur coin 
mercial de la S. A. des Caves et desf 
Producteurs réunis de Rojricfort 
(Aveyron). 

4" Section. — Enseignement, expé-
rimentation et propagande pour le 
lait et ses dérivés. — A) Enseigne-
ment, expérimentation. — 13) L'en-
seignement de la laiterie en France. 
Rapporteur : M. Guilionneau (D.N.). 

11) Les organismes d'expérimenta-
tion en industrie laitière. Rappor-
teur : M. Kcilling, directeur de la 
Station de contrôle et de recherches 
de Poligny (Jura}. 

B) Propagande. — 15) Propagande 
pour intensifier la consommation du 
lait et de ses dérivés en France. Rap-
porteur : M. Lucas, directeur du 
Comité français de Propagande. 

5" Section. — Législation et con-
trôle du lait et de ses dérivés. — 10) 

LA législation française (état actuel 
et modifications envisagées). Rappor-
teur : M. Toubeau, chef du Service 
Î>Q la répression des fraudes au Mi-
nistère de l'Agriculture. 

17) Le Contrôle du lait et de se*, 
dérivés. Rapporteur : M. Filaudcau, 
directeur du Laboratoire du Service 
de la répression des fraudes au Mi-
nistère de l'Agriculture, 

6* Section. — Questions vétéri-
naires. — 18) Les infections de la 
mamelle. Comment elles influent sur 
la valeur hygiénique du lait alimen-
taire et sur les dérivés du lait. Rap-
porteur : M. Lesbouyrics, profes-
seur à l'Ecole Nationale Vétérinaire 
d'Alfort (Seine). 

19) Les brucelloses et le lait. Rap-
porteur : M. Rinjard, directeur ad-
joint du Laboratoire National à 
l'Ecole Nationale Vétérinaire d'Alfort 
(Seine). 

Questions laitières intéressant la 
Région de l'Ouest. — 20) L'industrie 
laitière dans la région de l'Ouest. 
Rapporteur : Mlle Lefrançois, direc-
trice du Laboratoire scientifique des 
Etablissements Grosseron, à Nantes 
(Loire-Inférieure). 

21) Appréciation de la qualité des 
laits suivant leur destination. Rap-
porteur : M. Keilling (D.N.). 

22) Le ramassage des laits dans la 
région de l'Ouest. Rapporteur : M. 
Drugc, chef du Laboratoire des Eta-
blissements Lefèvre-Utile, à Nantes 
(Loire-Inférieure). 

23) La production laitière des 
races de Bretagne. Rapporteurs : 
M. Leroy, chef des travaux de l'Ins-
titut National Agronomique, et M. 
Mônard, directeur des Services agri-
coles du Morbihan. 

24) La fabrication des beurres 
dans la région bretonne. Rappor-
teurs : M. Fouassicr (D.N.) et M. 
Dauthy, professeur de technologie à 
l'Ecole Nationale d'Agriculture " de 
Rennes (Ille-et-Vilainc). 

25) La fabrication des fromages 
en Bretagne. Rapporteur : M. Cha-
quin, directeur des Services agricoles 
de la Loire-Inférieure. 

26) L'utilisation des lacto-sérums 
en porcherie. Rapporteur : M. Guii-
tonneau (D.N.). 

Comparez le bîé sans fumure 
chimique d'automne et un autre 
qui aura reçu duPHOSAMQ aux 
semailles, la différence vous éton-
nera. 

Les Perspectives de la Campagne prochaine en Blé 
M. Henri Queuille, miuistre de 

l'Agriculture, a reçu ce jour les re-
présentants de la presse et leur a 
fait, sur les perspectives de la pro-
chaine récolte en blé, les déclarations 
qui suivent : 

Comment se présente en France, 
au lendemain de la campagne 1933-
34 '? Pour concilier les différents 
intérêts en cause, quel programme 
suivra-l-on dans le cadre des lois et 
des règlements en vigueur, en parti-
culier dans celui qu'a défini le Par-
lement en votant la loi du 10 juillet 
1933 ? Agriculteurs, commerçants, 
industriels, économistes français et 
étrangers posent journellement ces 
questions auxquelles le Ministre de 
l'Agriculture se doit de répondre. 

ffos disponibilités en blé 
Afin d'établir une politique ration-

nelle, il fallait d'abord être fixé sur 
nos disponibilités en blé au début 
de la campagne 1933-34. Un arrêté 
du 18 juillet a prescrit la déclara-
tion obligatoire des stocks excédant 
10 quintaux de blé ou de farines à 
la date du 31 juillet 1933. En vue 
d'obtenir une évaluation aussi pré-
cise que possible et dans le but de 
dissiper certaines préventions q.ue 
fait nailrc- toute demande de décla-
ration administrative, le Ministre de 
l'Agriculture est intervenu person-
nellement auprès des groupements 
professionnels agricoles, industriels 
et commerciaux et a donné des ins-
tructions aux Directeurs des Services 
agricoles pour inciter les intéressés 
à faire une déclaration coiuplèie et 
sincère des stocks en leur posses-
sion. Cet appel a été entendu et il 
est possible d'établir un programme 
sur les chiffres,qui semblent corres-
pondre à la vérité. 

Nos disponibilités au 1er août se 
composent du report de la campagne 
précédente et de la récolle qui vient 
d'être moissonnée. Les déclarations 
de stocks font ressortir l'existence 
en France, le 1" août, de 12 millions 
de quintaux de blé en chiffres rond:;, 
auxquels s'ajoute un stock de fa-
rine de 2 millions 700.000 quintaux. 

Ces 2 millions 700.000 quintaux de 
farine peuvent être négligés car, 
d'une part, il était entré en France 
avant le 1" août, des blés du Nord 
de l'Afrique qui seront comptés ulté-

rieurement dans nos disponibilités 
et, d'autre part, en raison de la date 
précoce de la moisson, des blés ré-
coltés en 1933 avaient été utilisés 
dans le Midi. Un tel report permet-il 
de coniesicr l'exactitude des statis-
tiques officielles publiées au début 
de la campagne dernière ou d'affir-
mer que des chiffres cités par le 
Ministre de l'Agriculture en 1933, ne 
correspondaient pas à la réalité ? 
Cette conclusion ne serait pas juste. 
Il est évidemment impossible de chif-
frer exactement à l'avance le repor! 
exact en fin de campagne, puisque 
l'époque de la soudure peut, par 
suite de circonslances atmosphéri-
ques, être retardée ou avancée. Aussi 
avait-on envisagé un excédent de 
7 millions de quintaux, en se plaçant 
dans l'hypothèse d'une campagne 
1932- 1933 durant 11 mois %. Or, cette 
campagne a duré moins de 11 mois. 
Si l'on fait la rectificatton en se ba-
sant sur une consommation men-
suelle voisine de G millions 500.000 
quintaux, on voit que les chiffres 
donnés se justifient. 

Ainsi, nos disponibilités s'élèvent 
à environ 12 millions de quinlaux 
reportés, auxquels il convient d'ajou-
ter 93 millions de quintaux, évalua-
tion de la récolte métropolitaine 
1933, et 2 millions 500.000 quintaux 
de blé à provenir cctle année de 
l'Algérie, de la Tunisie et du Maroc, 
soit, en tout, 107 millions 500.000 
quintaux. 

M bassins 
Quelles sont les quantités de blé 

qui seront vraisemblablement con-
sommés au cours de la campagne 
1933- 1934 ? 

La consommation en pain a incon-
testablement diminuée. Elle corres-
pondait avant-guerre à 85 millions 
de quintaux de blé. Le contrôle des 
moulins, institué depuis 1930, a ré-
vélé qu'il convenait, même en tenant 
compte de l'approvisionnement de la 
Sarre, de réduire cette évaluation à 
0 millions 500.000 quintaux par mois, 
soit, pour 12 mois, 78 millions de 
quintaux. 

Toutefois, comme la moisson a été 
cette année très précoce, il est à 
peu près certain que plus de 12 mois 
s'écouleront avant la récolte pro-
chaine. Pour assurer la soudure sans 
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difficultés, il convient donc d'envi-
sager une campagne de 13 mois qui 
correspond à une consommation de 
78 millions plus 6 millions 500.000, 
soit 84 millions 500.000 quintaux. 
Compte tenu des 10 millions de quin-
taux, de grains nécessaires pour les 
semailles, il faudra finalement 94 mil-
lions 500.000 quintaux pour faire 
face à nos besoins normaux. 

Mais, lors de la soudure, il restera 
en meunerie, en culture ou en cours 
d'expédition des quantités de blé ou 
de farine variables suivant la date 
de la moisson 1934, mais qui même 
avec une moisson tardive ne peuvent 
être inférieures à 2 millions de quin-
taux. Le report normal est bien su-
périeur à ce chiffre — certains spé-
cialistes l'estiment égal à un mois 
de consommation, soit 6 à 7 millions 
de quinlaux — mais il est prudent 
de se placer dans le cas le moins 
facile. 

Compte tenu de nos disponibilités 
do 107 millions 500.000 qx, de nos 
besoins de 94 millions 500.000 quin-
taux et du report minimum de 2 mil-
lions de quintaux, l'évaluation de 
l'excédent à résorber ou à reporter: 

anormalement, se trouve donc être 
de l'ordre de 11 militons de quin-
taux. 

L'aménagement de l'excédent 
Que deviendra cet excédent de 

11 millions de quintaux ? 
Déjà, en application de la loi du 

10 juillet, des exportations ont été 
faites, des blés ont été dénaturés. 
Sept cent mille quintaux ont été 
exportés ; plusieurs centaines de mil-
liers de quintaux sont en vote de 
dénaturation. Ces opérations seront 
poursuivies. 

On peut, malgré les difficultés, 
escompter la sortie de 2 millions de 
quintaux, La dénaturation qui est en 
cours peut faire passer à l'alimenta-
tion du bétail au moins 2 millions 
de quintaux de blés vieux ou mau-
vais. Enfin un décret du 0 septembre 
vient de décider l'abaissement du 
taux d'extraction qui ne pourra pas 
dépasser le poids spécifique du b!è 
mis . en mouture diminué de 11 kilos 
et d'interdire l'utilisation en bou-
langerie des farines basses. L'apli-
cation de ce décret doit permettre 
de résorber plus de 4 millions de 

IM SE o lx i ML o s Afë'rieole^ 
Trieurs à Grains 

Se font à un seul diviseur (pour 
semence de blé) 6 résultats ; ou à 
deux diviseurs (pour toutes céréales) 
8 résultats. En une partie, ou deux 
parties pour être plus transporlables 

POUR GROSFïi EXPLOITATION 
(reudemeni 5 à 7 hectolitres) . 

1 Di-viseur -Diviseurs 

En une partie... 2.110 tr. 2.233 fr 
En deux parties. 2.16(5 fr. 2.H80 fr. 

POUR MOYENNE EXPLOITATION 
(rendement 3 à 4 hectolitres) 

1 Diviseur - Diviseurs 

En une partie... 1.568 fr. 1.8lfc fr. 
En deux parties. 1.758 fr. 1.900 fr. 

POUR PETITE EXPLOITATION 
(En une partie), 

1 Diviseur 2 Div-iscur. 

Rendement lhl.Va tll7 fr. 1.235 fr. 
_ 2hL... 1.364 fr. 1.499 fr. 

Tous autres modèles et catalogues 
sur demande. Ces prix s'entendent 
départ et remise à nos adhérents. 

Concasseurs 
Cylindres en acier trempé ; distri 

buteur automatique par engrenages, 
mécanisme de réglage ; coussinets 
bronze-

Arracheur de Pommes de Terre 
Nouveau système breveté, perfectionné et bien au point, servant égale-

ment à l'arrachage des Topinambours, Betteraves et Carottes fourragères, 
Rutabagas, troncs de Choux, etc.. Cette machine permet un bon arrachage 
et triage dans tous les terrains. Très stable, elle peut être conduite par 
une seule personne, même avec une main, sur le côté de la ligne de travail 
pour éviter de piétiner les tubercules arrachés. Ceux-ci sont laissés à la 

surface, sur un sol nivelé 
dans la ligne même où 
ils étaient plantés. Les 
tubercules ne sont ni 
blessés, ni contusionnés, 
ni recouverts. On peut 
arracher tous les rangs, 
les uns après les autres, 
sans ramassage immé-
diat. 

L'Arracheur, avec lame de 0m42 de large, poids 86 kiios... 670 fr. 
_, 0-50 — 100 kilos... 700 ». 

Pour livraison avec rouleau (facultatif) majoration de 90 et 100 francs, 
Ces prix s'entendent départ fabrique. Remise à nos adhérents, 
Notice descriptive et références sur demande. 

Tarares 
TARARES CRIBLEURS munis de 

cinq grilles et deux cribles ; modèles 
sérieux se faisant avec ferrure à 
droite, lerrare à gauche, ou ferrure 
d'angle, au choix : 

Débit 
8 à 12 hectolitre^ 

12 à 16 es 
>20 à 25 s-i 
'25 à 30 ** 
l30 à 35 — 
35 à 40 
40 à 45 ik 

Ces prix s'entendent franco toutes 
gares. Remise à nos Adhérents. 

Modèles Ensacheurs-Cribleurs sur 
demande et tous autres modèles. 

iacmnes à Coudre 

Modèle à bras, sur pieds bois : 
N° 1 débit 80 litres 365 fr. 
N" 2 — 100 — 415 »» 
N° 3 — 130 — 510 »» 

Modèle au moteur, s'.ir bâti fonte : 
N° 2 débit 150 litres 485 fr. 
N" 3 — 250 — 595 »» 
N° 3 bis — 350 — 780 ^ 
N° 4 _ 450 — 980 » 

Prix départ. Remise à nos adhé 
rents. Autres modèles sur demande. 

Kotre Coopérative peut fournît', h 
jïes conditions avantageuses, des ma-
chines à coudre de toutes, premières 
jttargues. Nous consulter.,1 

Largeur, Prix 
0™65 275 fr. 
0"70. 300 » 
0m82 345 > 
0m86 370 » 
0-90 395 » 

425 » 
1-10 450 » 

Motoculteur 
Outil indispensable dans les cul-

tures maraîchères, horticoles, pépi-
nières, vignes, jardins, etc.. Ce moto-
culteur, peu encombrant, permet l'em-
ploi de toutes les séries d'outils, y 
compris le brabant, 

N'ayant qu'une roue, il se ma-
nœuvre avec la plus grande facilité 
dans les lignes les plus étroites. Les 

II1S 
Nombreux modèles 

des meilleures mar-
ques, pour marche à 
bras, au manège, ou 
au moteur. Voici un 
aperçu da quelques 
types : 

PETITS MOULINS-
CONCASSEURS avec 
distributeur automati-
que convenant pour 
moudre et concasser: 
blé, orge, sarrasin, fè-

ves, maïs, pois, etc.. Finesse de mou-
ture réglable au moyen d'une vis, qui 
éloigne ou rapproche les meules 
Ceiles-ci sont eu fonte trempée, d'une 
dureté exceptionnelle et se rempla-
cent après usure, 

-N" 1, sur pieds bois, avec manivelle 
et volant, deux vitesses, meu-
les de 170 m/m., débit 40 à 
80 litres à bras 310 fr. 

N* 2, sur pieds bois, avec deux ma-
nivelles et volant, meules de 
220 m/m., débit 80 à 100 Etre», 
à bras 520 fr. 

N* 2, sur c°-oune en fonte, avec 
poulie-volant; sans manivelle, 

' pour moteur, débit 150 à 200 
litres 520 fr. 

Ces différents moulins sont livrés 
avec meules pour Trains durs. Pour 
l'avoine, demander meules spéciales. 
Remise à nos adhérents 

MOULINS GROS MODÈLES avec 
meules en composition émeri-silex, 
à longue durée, pouvant moudre à 
n'importe quel degré de finesse toutes 

quintaux de blé. Ainsi, 8 à 9 mil-
lions de quintaux disparaîtraient du 
marché du blé. 

En définitive, il resterait à repor-
ter sur la campagne prochaine de 
2 à 3 millions de quintaux qui pour-
ront faire l'objet de contrats de re-
port. Cette quantité serait d'ailleurs 
usceptible d'être augmentée, si s'ac-

centuait la tendance à la sous-con-' 
sommation du pain, qu'a favorisé, 
notamment au cours de la campagne 
dernière, l'abondance et le bas prix 
des pommes de terre. 

Quelles sont les conditions à 
réunir pour l'exécution d'un sembla-
ble programme ? 

Il convient tout d'abord d'assurer 
des débouchés pour l'écoulement de 
6 millions de quintaux de blés, re-
présentés par des blés dénaturés, ou 
des farines basses, en les utilisant 
pour l'alimentation du bétail. Cette 
opération est possible en raison dui 
déficit appréciable dans nos ressour-
ces en fourrages qu'entraînera la] 
température particulièrement chaude] 
de tout l'été, ainsi que les restric-
tions apportées à l'importation des 
céréales secondaires. 

Les rapports reçus des Directeurs 
des Services agricoles relatent en 
effet, presque partout, une réduction 
sensible de la production des re-
gains et l'état difficile des cultures 
fourragères d'arrière-saison. 

Par ailleurs, le maintien du con-
tingentement des importations des 
céréales secondaires permettra • Uh'û' 
large consommation des blés dénatu-
rés et des farines basses. 

En vérité, ce contingeniemettt'îcTHÏ^ 
surtout à revaloriser ces cértoieSî! 
pour éviter que la culture du fro-'i 
ment ne s'étende au détriment du 
seigle, de l'orge ou de l'avoine. Il 
a abouti à une diminution sensible 
dos importations tant des céréales 
secondaires que d'autres produits 
destinés surtout, à part quelques 
usages industriels, à l'alimentation 
du bétail, 

Quelques chiffres préciseront l'im-
portance de ces diminutions. Du 
1" août 1931 au 31 juillet 1932, on 
a importé 18.527.999 quintaus. de 
céréales secondaires contingentées 
(avoine, orge, seigle, maïs, sarrasin). 

Au cours de la campagne 1932-33 
les chiffres des importations des cé-
réales secondaires précitées ont été 
de 13.950.909 quintaux, contre 18 mil-
lions et demi, l'année précédente. 
Mais les mesures prises au cours de 
la campagne 1932-33, dont queiques-
unes sont récentes, ne pourront avoir 
leur plein effet qu'en 1933-34. Elles 
créeront des besoins correspondants 
à une consommation de plus de 
7 millions de quintaux de céréales 
secondaires, vide que comblera l'em-
ploi des bîés dénaturés et des issues 
de la minoterie. 

avaient trituré des blés exotiques au 
cours des deux dernières campagnes, 
à mettre en moulure un minimum 
de 35 % de ces blés et ont accordé 
aux groupements agricoles une prime 
de transport pour en faciliter la 
vente aux usines éloignées de plus 
de 50 kilomètres des lieux de stoc-
kage. 

Ces mesures peuvent-elles être 
étendues à tous les blés de l'ancienne 
recolle '? La loi ne permet point une 
interprétation aussi exlcnsive ; ea 
outre, les crédits volés ne permet-
traient pas davantage l'application 
d'une semblable mesure. 

Il apparaît, en conséquence, que. 
les blés vieux, en partie ccuy quï 
ont été achetés par le commerce an-
térieurement au vote de la loi et va-
lorisés lors de ia fixation du prix mi-
nimum, peuvent trouver un débou-
ché possible et d'ailleurs avantageux 
dans la dénaturation, qu'encourage 
une prime importante de 50 francs 
par quintal. - .. 

La toi du 10 juillet 
sera maintenue et appliquée 

sans faiblesse 
Les difficultés réelles, d'ailleurs 

signalées ci-dessus, et que le Mi-
nistre n'avait pas cachées au cours 
des discussions parlementaires, ne 
sauraient en aucun cas en arrêter 
l'application rigoureuse. Cette loi 
conserve à l'heure actuelle son en-
tière signification : « Quels seraient 
actuellement les cours des blés si 
lune ̂ .législation exceptionnelle n'était 
■pati intervenue ?' *', *V " f ' 

Le maintien au cours de La cam-
pagne du prix minimum apparaît 
ainsi une nécessité absolue et définit 
une politique dont le Ministre ne se 
départira pas. 

Cependant il doit être bien'enten-
du, et on ne ■saurait trop appuyé? 
sur ce point, que les agriculteurs ne 
sauraient, en aucun cas,, voir dans 
cette affirmation catégorique un en-
couragement à étendre leurs embla-
vures et à abandonner la culture des 
céréales secondaires, désormais effi-
cacement protégées contre la concur-
rence étrangère. 

Une campagne a clé entreprise, an 
contraire, dès janvier dernier, par 
le Ministre de l'Agriculture auprès 
des Associations agricoles, par l'in-
termédiaire des Offices agricoles ré-
gionaux et départementaux, en vue; 
de détourner les agriculteurs de la 
culture des blés à grand reudemeni 
et les orienter vers l'adoption des 
espèces riches en gluten et d'une 
haute valeur boulangère. 

Les agriculteurs doivent en fffel 
avoir toujours présent à l'esprit que 
si la France n'est qu'exccptiounelle-
nrcnl un pays surprodticteur, elia 
peut cependant connaître, et c'est te 
cas actuellement, deux ou trois aiii 
nées excédentaires. L'année 1934, 
comme les années 1932 et 1933, peut 
donc amener à son tour un excédent 
de récolte. En considération de cette 
éventualité, à la veille des semailles, 
les paysans français doivent prendre 
la résolution de restreindre dès à 
présent les surfaces ensemencées cri 
blé s'ils veulent continuer à béné-
ficier les années prochaines d'un 
cours du blé à l'intérieur supérieur, 
au prix mondial. A défaut de celte 
discipline volontaire, une débâcle dès-
prix, toujours à craindre en cas da 
surproduction continue, ne manque-
rait pas d'imposer par voie législa-
tive la contrainte que des mesures 
de restriction librement consenties 
permetiraient d'éviter. 

La colafseraiieri nécessaire 
des agriculteurs 

et de leurs grouusraenis 
En présence de ces conditions fa-

vorables à la réalisation de son pro-
gramme, le Ministre doit pouvoir 
compter sur ia discipline et l'orga-
nisation des producteurs. C'est ainsi 
que ceux-ci doivent s'efforcer notam-
ment de dénaturer leurs mauvais 
blés, surtout ceux de 1932, de trier j 
soigneusement les lots mis à la vente, 
de consommer à la ferme le petit 
blé, d'échelonuer leurs offres et 
éventuellement d'organiser le stoc-
kage-report. En agissant ainsi les 
intéressés ne donnant aucune prise 
à une campagne d'affolement et de 
dénigrement systématique de la loi 
du 10 juillet, tireront de ce texte le 
maximum d'efficacité. 

Cette loi leur assure, en effet, un 
prix minimum qui sera maintenu 
malgré les difficultés rencontrées 
pour son application. On a dit avec 
raison qu'elle facilitait au début 
d'une campagne l'écoulement des j Les délégués dti Conseil de l'Assem-
blés dans les régions déficitaires | blée des Présidents des Chambres 
bien pourvues de moulins et raien 

mancherons sont réglables. Il peut se ] graines et tous produits divers. Le 

Brouettes à sac 
Modèle chêue verni, force 120 kilds: 

72 francs. Force 200 kilos : 95 francs. 
Prix départ usine et remise. 

BACS pour PATURAGES 

Rouleaux de Jardin 
Rouleaux de jardin et tennis, à 

bords arrondis en 2 billes, complets : 
Sans contre-poids : 

Larg. Diam. Poids Prix 
0-40 (T40 83 kg. 248 fr. 
0m50 0m50 123 — 342 »>. 
0m60 0m60 155 — 468 »» 

JLyec contre-poids : 
0-40 0m40 104 kg. 333 fr. 
0-°50 0m50 160 ~s, 432 »». » 

^ ÔD60 0m60 220 -es 567 »»: 
Prix départ usine. jf& Remisé aux 

.adhircBtSj 

mm&& avec Doras " MOSERSÏS " et m» 
Hauteur G '50 ... Garantis étanches 
Contes. Lnnj, Larg. Pris gK'.vunist 

350 lit. l"1 0'"70.. 280 fr. 
400 lit. 1» 0™80.. 310 »» 
500 lit. 1-25 0m80.. 350 >» 
600 lit. lm40 0;°85.. .; 400 »» 
700 lit. lm60 O^O.. 455 »» 
800 lit. P°80 0m90.. 515 »» 

1000 lit. 2- lm .. . 580 »». 

transformer en treuil de labour, per-', 
mettant des labours profonds dans les 
vignes en coteaux, etc.. 

Moteur deux temps, 2 CV allu-
mage par volant magnétique. Consom-
mation un litre-heure environ. Vitesse 
deux et quatre kilomètres à l'heure. 
Prix du motoculteur seul... 5.150 fr. 

Le motoculteur complet 
avec accessoires (char-
rue, contre, socs, etc.). 5.500 fr. 
Remise à nos adhérents. Notice 

sur demande. ! 

Prix départ usine.. Remise à nos 
adhérents. 

I Bacs cylindriques, nous 'consulter. 

Torîdeuses à Gazon 
Fabrication soignée ; traction ex-

tra-légère. Système de réglage pour 
couper haut ou ras et pour regagner 
l'usure des couteaux après un long 
usage. 

Largeurs de coupe 

La Crise agricole 
es Cfiambres d'Â^ncollyre 

réglage s'opère 
une fois pour 
toutes. Un levier 
à excentrique sup-
prime instantané-
ment le contact 
des meules, sans 
modifier le ré • 
glage, d'où une 
supériorité énor-
me sur les autres 
lystèmes. Roule-
ments doux, à 
l'abri des pous 
sières ; graissage 
; fonctionnement 

Tond. 25 cm. 3!) cm. 35 cm, 40 cm 
3 lames 206 Xr. 218 fr. 
4 laines 216 >> 230 w 238 »»i 
4 lames 
à billes. 228, » 242 »» 250 »» 262 s>» 

Prix djpart, — Remise aux adhé-
rents. ~ 

par « Stauffer ' 
silencieux. 
N° 1 débit 100 à 150 kgrs... 975fr. 
N" 2 :- 200 à 300 — ... 1.220 »» 
N" 3 — 300 à 600 — ... 1.730 »» 
N° 4 — 600 à 900 — .... 2.575 »» 

Ces prix s'entendent sur bâti et 
pieds fonte. Ces moulins, sur socic. 
réduction de 100 francs-

Prix départ usine. Remise intéres' 
santé à nos adhérents, 

APLATISSEURS de GRAINS, APLA 
TISSEURS-CONCÂSSEURS et MOU-
LINS AVEC APLATISSEUR, sue de 
mande. 

tissait fatalement de ce fait la vente 
dans les régions exportatrices siiuées 
loin des centres d'écrasement. Mais, 
par. contre, en cours de campagne, 
celte situation ne saurait tarder à 
se retourner et dès que les dispo-
nibilités des régions déficitaires se-
ront épuisées, les régions, excéden-
taires, sollicitées à nouveau, et à la 
fois par les usines locales et par les 
minoteries plus éloignées, retrouve-
ront un large courant d'affaires. 

Dans le but de donner un débou-
ché immédiat à ces régions, on a 
soutenu que l'intervention du com-
merce devait être facilitée et qu'il 
conviendrait dans ce but d'appliquer 
une formule nouvelle. Il convient, 
ccries, de la rechercher, en accord 
avec les organisations profession-
nelles intéressées, mais, en cours de 
campagne, on ne doit toucher à la 
Loi qu'avec une extrême prudence. 
' D'ailleurs, dès maintenant, le com-
merce peut, pour son propre compte, 
dénaturer les blés, les exporter pour 
le compte de groupements profes-
sionnels, stocker, grâce à la majo-
ration du cours du blé prévue par 
la loi à la fin de chaque mois, et qui 
représente une primo de stockage 
plus élevée que celle dont bénéfi-
ciaient Fan dernier les coopératives 

On a signalé d'autre part les diffi-
cultés d'écoulement des blés vieux. 

Le stock de 12 millions de quin-
taux constaté le 1" anùt, comprenait 
notamment 5.500.000 quiniaux ayant 
fait l'objet de contrats de report 
passés entre !e Ministre de l'Agri-
culture et les groupements profes-
sionnels. 

Pour faciliter l'écoulement de ces 
blés de report, deux décrets du 
18 août ont obligé les meuniers 9ui 

d'Agriculture, accompagnés du rap-
porteur du budget de l'agriculture à 
la Chambre des députés, d'accortlj 
avec les Associations agricoles, ont 
été reçus par MM. Queuille, ministre; 
ne l'Agriculture ; Serre, ministre du 
Commerce et de l'Industrie ; Paul-
Boncour, ministre des Affaires étran-
gères, et Guy La Chambre, sous-se-
crélairc d'Etat à la Présidence du 
Conseil. 

La délégation a exposé aux mem-
bres du Gouvernement la gravité de. 
la situation actuelle et la nécessité 
urgente d'organiser une protecliori 
efficace de l'économie nationale;' 
contre, le désordre économique et 
monétaire mondial. 

L'attention des minisires a été; 
spécialement attirée sur l'excédent 
permanent des importerions sur les 
exportations, en particulier en cej 
qui concerne les produits agricoles, 
ainsi que sur l'impérieuse nécessité] 
de réduire les contingents d'impor* 
talions pour le 4? trimestre, notant-! 
ment pour les céréales secondaires, 
les animaux et viande?, les fruits et 
légumes, certains produits laitiers efi 
les bois. Un aménagement approprié, 
des taxes sur les licences d'importa-
tion devrait compléter l'efficacité des, 
coîUingcnteraents. Les importations 
devraient faire l'oîijei d'un contrôla 
rigoureux et les fraudes sévèrement 
réprimées. 

Les conditions d'appiica'ion de h» 
loi du 10 juillet ont fait l'objet d'as-( 
surances formeliis du Ministre d$ 
l'Agriculture, tu vue de faeilffeE 

rècoul&rnent des blés. 
• Les Présidents et dè.égués de toute? 

les Chambres d'Agriculture se réuni-
ront 4 Paris, en dî-s séances é un" 
Importance exceptionnelle, le» ltf ** 
20. .octobre"; 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 25 Septembre 1933 

M M 
B COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX i ■S e du kilo, viande nelle du kilo, poids vit 
1 t" quai. 2' quai. 3" qoal. eitra i" quai. i" qoal, 3' qoai. 6! Ira 

3.456 3,350 7 10 5 70 4 50 7 80 4 25 3 13 2 25 4 83 : 

.Vaches...... 1.7-18 1.650 7 10 5 30 4 30 8 30 4 25 2 90 2 15 5 13 
Taureaux., 390 350 5 40 4 70 4 30 6 00 3 25 2 58 2 15 3 72 

1.950 1.800 9 40 7 20 5 50 10 40 5 05 4 10 3 02 6 25 
Moutons.... 13.638 13.400 15 00 10 20 7 90 16 20 7 50 6 80 3 47 8 10 

2.018 2.018 9 14 8 86 6 72 9 56 6 40 6 20 4 70 6 70 

Du Jeudi 28 Septembre 1 933 

1.670 1.600 7 00 5 60 4 40 7 70 4 20 3 08 2 20 4 77 
835 800 7 00 5 20 4 20 8 00 4 20 2 85 2 10 5 12 

Taureaux... 200 190 5 30 4 60 4 20 5 90 3 18 2 53 2 10 3 65 
1.823 1.700 9 40 7 10 5 40 10 00 5 65 4 05 2 97 6 25 

Moutons.... 8.067 7.800 14 70 10 00 7 70 16 00 7 35 4 70 3 38 8 00 
2.427 2.427 8 86 8 42 6 58 9 14 6 20 5 90 4 60 6 40 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 

GROS : 5.6GÎ. — Maine-et-Loire, 175; 
Sarthe, 395; Mayenne, 270; Loire-Infé-
rieure, 165; Deux-Sèvres, 125; Vienne, 
15; Vendée, 135. 

VEAUX ii 1.950. r—- Maine-et-Loire, 
167; Sarthe, 420; Mayenne, 6; Loirc-
Inféricme, 15; Indre-et-Loire, 45. 

MOUTONS : 13.638. — Sarthe, 110; 
Mayenne, 368; Afrique, 2.321/; étran-
gers, 565. 

PORCS' : 2.018. — Maine-et-Loire, 
150; Sarthe, 275; Loire-Inférieure, 415; 
Indre-et-Loire, 30 ; Deux-Sèvres, 155 ; 
Vendée. 30. 

l'JDES POURQUOI SOUFFRIR? 

NOUVEAU GAZ RADIOACTIF 
donne des merveilleux résultats 

même dans les cas les plus rebelles 
Albumine, arthritisme, bîennoraglo, 
constipation, dépression nerveuse, dia-
bète, eczéma, entérite, furonculose, 
hypertension, raétrife, paralysie, plaies, 
prostatite, psoriasis, panaris, rhuma-

tismes, sciatique, ulcères variqueux. 

et miné 

e 
et du Keiiôuvelfenietif de la Semence 

(Voir notre précèdent Bulletin). 

La semence issue de sélection gé-
néalogique est, à tous points de vue, 
celle que l'on doit préférer. Elle re-
présente la descendance d'une élite 
choisie parmi des milliers de grains 
Semés ou de plantes repiquées, darts 
des conditions 'telles que chaque 
individu a pu normalement se déve-
lopper sans gêner ses voisins ou être 
déprimé par eux. 

Ce mode de sélection exige du 
temps, de la patience, une connais-
sance approfondie de la physiologie 
du blé, un esprit d'observation tou-
jours en éveil, le tout allié à un sens 
pratique des réalités culturales. Il 
ne peut être mené à bien que par 
des spécialistes, d'ailleurs peu nom-
breux. 

C'est en suivant la même technique 
qu'on est arrivé à améliorer les mi-
maux domestiques comme produc-
teurs d'énergie, de viande, de lait, 
de beurre, de laine, etc.. Les résul-
tats obtenus dans ces différentes 
voies sont tout à fait remarquables. 

En opérant de même avec les 
plantes, en particulier avec le blé, 
en obtient des résultats non moins 
tangibles. Il y a cependant Un stade 
au-delà duquel il n'y a plus d'amé-
lioration possible ; pour le franchir, 
en a recours à l'hybridation, ou fé-
condation artificielle. C'est ainsi 
qu'ont été créées les variétés permet-
tant d'arriver à des rendements en 
grain inconnus il y a moins de vingt 
ans. 

CARACTÈRES DE LA SEMENCE 
D'ORIGINE GÉNÉALOGIQUE 

Triée comme la semence ordinaire 
■ en vue de l'élimination des petits 

grains, des graines étrangères et 
. autres impuretés, la semence d'ori-

gine généalogique ne diffère en rien, 
par ses caractères extérieurs, de 
celle-ci ; mais physiologiquement elle 
possède par hérédité une puissance 
productive incomparablement supé-
rieure. Semée dans les mêmes con-
ditions que l'autre, il n'est pas rare 
qu'elle produise, en plus, quaire 
quintaux de grain à l'hectare, parfois 
davantage. 

Etant donnés les sacrifices de 
temps et d'argent dont son obtention 
a été l'objet, il est normal que son 
prix soit plus élevé que celui des se-
mences de reproduction ou autres. 
Il est facile, en.se basant sur un 
supplément moyen de récolte de trois 
quinlaux à l'hectare, de chiffrer par 
avance l'économie de son emploi. 

Pour éviter de gros frais, les culti-
vateurs avisés ensemencent régu-

lièrement tous les ans avec de la 
semence d'origine généalogique cer-
taine, une surface susceptible de 
produire la semence dont ils auront 
besoin l'année suivante. Ils obtien-
nent ainsi de gros rendements, et 
aujourd'hui, quelles que soient les 
plantes cultivées, il n'y a que ceux-
là qui paient 

AVANTAGES 
DU RENOUVELLEMENT 

DE LA SEMENCE 

Chaque fois que le blé n'a pas 
produit une pleine récolte, on doit 
sans hésiter en renouveler la se-
mence. Nous ne rapporterons pas les 
multiples résultats enregistrés sur ce 
point, et pas davantage ceux de nos 
essais ; mais élargissant la question 
nous nous appuierons sur les remar-
ques faites cette année dans les plan-
tations de pommes de terre. 

La récolte de cette solanée ayant 
été normale l'an dernier, on y a 
puisé la semence mise en terre ce 
printemps. Que s'est-il produit ? 

D'abord une levée lente, irrégu-
lière, ensuite un manque de vigueur 
constant dans les plantations, et 
l'apparition des maladies de dégéné-
rescence, malgré l'apparence de santé 
et de productivité des tubercules 
employés, d'où une réduction de ren-
dement très marquée. 

Cette observation doit retenir l'at-
tention des cultivateurs soucieux de 
produire du blé dans les meilleures 
conditions, et de tons ceux qui se 
disposaient à faire usage d'une se-
mence plus ou moins dégénérée pour 
les prochaines semailles d'automne. 

CE QUE SERA LA LEVÉE DU BLÉ 
CETTE ANNÉE 

La bonne semence, avons-nous 
écrit, est aussi celle qui germe vile 
et bien. Par son extrême siccité le 
blé récolté cette année réunit cette 
double condition. Les essais de ger-
mination que nous venons de faire 
ne laissent aucun doute à cet égard. 
Si les semailles se font normalement 
ou sera agréablement surpris do la 
rapidité de la levée et du nombre de 
grains ayant germé. Pour ne pas 
avoir des blés trop drus, prédisposés 
à la verse, nous pensons qu'on peut 
réduire cette année la quantité de 
semence d'au moins 10 %. 

P. LA VALLÉE, 
Ingénieur agronome, 

Directeur de la Ferme expérimentale 
d'Avrillé et du Centre d'expérimen-
tation des Céréales d'Angers, 

doivent alier de pair 

De toutes les préoccupations actuel-
les du monde agricole, la question 
du blé est à coup sûr celle qui do-
mine toutes les outrés. 

Comment assurer au cultivateur 
une jusie rémunération de sa pro-
duction, alors que la concurrence 
mondiale se fait de jour en jour plus 
intenso ? 

Quelles que soient les dispositions 
prises temporairement pour sauver 
l'agriculteur de la misère, il faut hier, 
avouer qu'elles ne résolvent pas le 
problème. 

Il faut arriver à rendre la culture 
du blé rémunératrice par elle-même, 
sans mesures exceptionnelles, par le 
seul jeu du progrès. Cela se peut si 
chaque agriculteur veut bien sa ren-
dre compte qu'il peut produire à la 
fois qualité et quantité. 

Ce qui pèse sur le prix de revient 
moyen de noire blé, ce sont les petits 
rendements de 10 à 20 quintaux à 
Fhcclnre, et c'est aussi la médiocre 
qualité de certains blés mal nourris 
et mal venus. Personne ne discutera 
en effet qu'il n'en coûte guère plus 
de produire 25 quinlaux à l'hectare 
que 15 ; quant à la qualité, on l'a 
sanctionnée en fixant le prix du blé 
d'après le poids spécifierne : pour 
faire de l'argent, il faut donc un ren-
dement élevé en bon blé. 

Sans vouloir dans ces quelques 
notes étudier en détail toutes les 
conditions nécessaires pour réaliser 
une bonne culture de blé, nous esti-
mons utile, à l'approche de la saison 
des semailles, de rappeler aux culti» 
valeurs l'intérêt que présente pour 
eux la fumure phosphatée du blé. 

C'est fort bien d'employer des se-
mences sélectionnées, dans des sols 
bien travaillés, mais si on n'assure 
pas en même temps à ces variétés 
de choix une végétation saine et 
vigoureuse, on risque d'avoir dépensé 
en pure perte. 

Il faut donc faire une fumure de 
fond complète, où l'acide phospho-
rique, plus spécialement sous la 
forme perfectionnée de superphos-
phate de chaux, doit être largement 
représenté. C'est grâce au « super » 
que le blé s'enracine profondément 
après une levée régulière et rapide, 
résiste à la coulure, à la rouille, an 
piétin, à la verse ; son action so 
fait sentir aussi sur la grenaison, 
plus abondante, exempte d'échau-> 
dage, lourde et bien nourrie. 

M. Levêque, directeur des Services 
agricoles de la Sarthe, a constaté 
dans ses essais de cette année, que 
l'excédent de rendement en grain 
est de 25 % avec 500 kilos de super-
phosphate de chaux à l'hectare, et 
de 46 % avec 1.000 kilos. 

Voilà donc pour la quantité. Pour 
ce qui est de la qualité, des essais 
de M. Chaquin, directeur des Services 
agricoles de la Loire-Inférieure, ont 
montré que 400 kilos de super à 
l'hectare augmentent la densité _dc 
plus de 2 kilos. Les praticiens le 
savent bien d'ailleurs, et certains 
vieux négociants en grains, rien qu'à 
mettre la main dans un sac de blé, 
reconnaissent s'il a bénéficié de su-
perphosphate. 

Pour avoir, l'an prochain, une 
bonne récolte de grain, et de poids 
spécifique élevé, par conséquent, fa-
cile à vendre, l'agriculteur ne doit 
pas oublier de faire dans sa fumure 
de fond, avant les semailles, un co-
pieux apport de superphosphate de 
chaux. 

P. CORMIER, 
Ingénieur agronome. 

Blés 
de Semences 

Ferme de Grignon 
Nous pourrons procurer encore cette 

année, des blés de semence du Centre 
National d'Expérimentation de Gri-
gnon (Seine-et-Oise), dont la ferme 
extérieure, de 150 hectares, est diri-
gée par le savant agronome, M. Bré-
tignière. 

a) SELECTION ORIGINALE (Blés 
obtenus à Grignon) : 

N° 11 ou Pont Cailloux, épi rouge, 
beau grain rouge, mi-hâtif, résistant 
rouille, terres variées. 

Prix net, 205 francs les 100 kilos 
logés. 

b) SELECTION GENEALOGIQUE : 

Japhet (lignée 21 de Grignon), 
hâtif, terres moyennes ; 

Hâtif inversabîe (lignée 42 de Gri-
gnon), très hâtif, terres moyennes ; 

Vilmorin 23 (lignée 36 de Grignon) 
mi-hâtif, terres variées ; 

Emeraude (lignée 59 de Grignon), 
tiré de Vilmorin 23 dont il se dis-
tingue par un feuillage plus clair, 
exempt de glauccssenee. 

Prix net, 225 frar.es les 100 kilos 
logés. 

c) REPRODUCTION : 
Vilmorin 27, résistant verse, haute 

valeur boulangère ; 
Vilmorin 29, résistant rouille, sou-

ple d'adaptation ; 
Hybride 40 (C. Benoist), rende-

ments très élevés. 
Prix net, 195 francs les 100 kilos 

logés. 

Ces prix s'entendent pour mar-
chandise sur wagon départ Plaisir-
Grignon, logée en sacs neufs de 50 
75 ou 100 kilos ; supplément de 5 fr 
par commande inférieure à 50 kilos 

Ferme d'Âvriîlé 
La Ferme expérimentale d'Avrillé 

et le Centre d'expérimentation des 
Céréales d'Angers, dirigés par M. La-
vallée, Ingénieur agronome, Membre 
de la Commission de la valeur bou-
langère des blés au Ministère de 
l'Agriculture, disposent pour se-
mence .: 

1° Blés de Sélection généalogique, 
pureté 999,5 % : Bon Fermier et 
Vilmorin 23 à 205 francs les 100 kilos. 

2" Blés de première reproduction, 
pureté 99,5 % : Bon Fermier, Vil-
morin 23, Vilmorin 29, Hybride 40, 
Benoist et Japhet à 180 francs les 
100 kilos-

3° Avoine grise d'hiver sélection-
née pour semence, à 140 francs les 
100 kilos. 

Semences logées, toiles neuves, 
plombées ; gare départ. 

Autres provenances 
Indépendamment de ces semences 

en provenance de Grignon et d'Avril-
lé, nous pourrons procurer toutes 
autres variétés de Blés, des maisons 
de sélection de Seine-et-Marne, du 
Nord ou de l'Oisev 

Adresser les commandes au Syn 
dicat des Agriculteurs, 2, rue Scribe, 
Nantes. 

Offres et Demandes 
Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

Agriculteurs, Eleveurs, 
Commerçants, Industriels, etc.. 

sans danger utilisez 

VIRUS ROUGE de rats 
Pharm.-Drog. - Arap. 4.50 - Etbl. OLIVIER, Avignon 

OFFRES 
112. — A vendre ; tonnes, barri-

ques, futailles en tous genres. M. 
Henri Charon, 36, quai Malakoff (près 
gare Orléans), Nantes. 

159. — Vignobles et pépinières des 
meilleures variétés d'Hybrides sélec-
tionnés : Seibel blanc 4986, 5409, 
10868 ; Couderc 13 ; Seibel rouge 
4643, 5437, 5455, 5487, 8745, 8916, 
11803, très beaux plants et boutures. 
Prix spéciaux par grosse quantité, 
authenticité garantie. S'adresser à 
Auguste Terrien, viticulteur, La Blan-
chetière, La Chapelle - Basse - Mer 
(Loire-Inférieure). 

167. — A vendre, trois vaches et 
deux génisses pleines, race pure 
'Normande, grandes qualités laitières. 
Références. S'adresser au Syndicat. 

168. — A vendre, motocyclette 
« New-Map >, 4 C.V., en très bon 
état. Prix avantageux. S'adresser au 
Syndicat. 

171. — A vendre, 10 ruches d'abeil-
les à l'état neuf, sysième Laycns, 
garnies de cadres montés et peuplées 
d'abeilles en bon état de marche. 
S'adresser au Syndicat. 

175. — Vignobles en production 
et pépinières de Muscadet, Pinot et 
Colorabard, greffons sélectionnés à 
vendre ; Hybrides Seibel Blanc 4986 
et autres rouges 4643, 5455, Bacos 
blancs et rouges, Noah, Othello, Bcr-
tyllc 450. Très beaux plants racinés 
et bien poussés, en grande quantité, 
uthenlicité garantie. S'adresser à 

Meneux, viticulteur au Guineau, La 
Chapelle-Bassc-Mcr (L.-L). Souscrip-
tion aux plants greffés et hybrides 
racinés pour l'automne 1934. 

DEMANDES 
112. — Jeune homme, 23 ans, de-

mande place chez jardinier, maraî-
cher ou viticulteur. Libre 1" octobre. 
Prendre adresse au Syndicat. 

113. — On demande pour propriété 
près Nantes, un ménage jardinier ; 
l'homme toutes mains,' sachant con-
duire cheval, et femme basse-cour. 
Bien rétribué. Sérieuses références 
exigées. (Pour fin octobre.) S'adres-
ser à M. Guibé, 12, rue de Bouiîlé, 
Nantes. 

114. — Marquis de Goulaine re-
commande chaudement ménage, hom-
me toutes mains, femme basse cour. 
Ecrire Duret, La Noue, Saint-Etien-
ne-dc-Corcoué (L.-L). 

115. — Jeune cultivateur-vigneron, 
célibataire, 25 ans, très sérieux, de 
îa région sud-ouest Loire-Inférieure, 
cherche place culture, jardinage ou 
toutes mains. A permis conduire 
autos. Libre de suite. Adresse au 
Syndicat. 

110. — On demande jeune fiJle 
sérieuse. S'adresser chez M. Henri 
Cassard, maraicher, chemin Mauvoi-
sin, route de Clisson, Nantes. 

Hlm et iarchls de !a Semaine 
Lundi 2 octobre. ^— Saint-Colom-

bin (au bourg), Joué - sur - Erdre, 
Nozay, Pontchàtcau. 

Mardi 3. — Riaillé, Saint-Etienne 
de-Moutluc. 

Mercredi 4. — Macbecoul, 
Jeudi 5. — Cordcmais. 
Vendredi 6. — Nort. 

NOS MERCURIALES 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre région à ce jour : 

Nantes, le 28 septembre. 

Farine de froment 168 
Blé (d'après la nouvelle loi) 116 50 
Avoines grises ou noires...: 66 
Avoines bigarrées.. 47 
Sarrasin Bretagne ..: 72

( 
Sarrasin Loire-Inférieure...; 75 
Orge indigène .: 65" 
Orge Maroc ...: 51 i 
Orge du Danube. 67 
Son bonne fabrication44 

Ces cours s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 22 septembre 
VEAUX : 488. — Le kilo sur pied : 

4.50 à 5.75. Tous les kilos payables, 
moyenne 5.125. 

BŒUFS : 2. — Le demi-kilo : De-
vant : Ire qualité, 2,50 à 3 fr.; 2c «niai., 
2 à 2.50; 3c quai., 1 à 2 fr. — Der-
rière : Ire qualité, 4.50 à 5 fr.; 2e quai., 
3.75 à 4.50; 3c quai., 3.25 a 3.75. 

MOUTONS : 260. — Le demi-kilo : 
Ire qualité, 6.50 à 7.50; 2e qualité, 5.50 
à 6.50. 

AGNEAUX. — Sans tarit, 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 

VEAUX : 488. — Le kilo sur pied : 
4 fr. à 5 fr. 75. 

11 est à observer que ces prix s'en-
tendent rentrés en ville, frais de mar-
ché, perle de kilo à déduire : 0 fr. 80. 

Donc moyenne : 4 fr. 05. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de productiou, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé en bottes .. 170 à 180 
Paille d'orge en bottes..... 180 à 185 
Paille d'avoine en bottes...- 180 à 185 
Foin, les 500 kilos 140 à 170 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 27 septembre. 
Aubergine, la douzaine, 8 fr. — Arti-

chauts, les 12, 15 fr. — Betteraves, la 
douzaine, 6 fr. — Carottes, la hotte, 
1 fr. — Céleri rave, le paquet, 7 fr. 
— Chou::-pommcs, les 16, 18 fr. T— 

Concombres, la douzaine, 5 fr. i— Cres-
son, les 12, 6 fr. ■— Chicorées, les 12, 
3 fr. — Escaroles, les 12 3 fr. tpi-
nards, le kilo, 1 fr. 50. — Haricots 
verts, le kilo, 2 fr, 50. — Laitues, tes 20, 
6 fr. - - Melons, la pièce, 2 fr. — 
Navets,, la botte, 1 fr. — Oseille, le kilo, 
O fr. 50. — Poires, le kîlo, 2 fr. — 
Pèches, le kilo, 2 fr. 50. — Romaines, 
les 12, 3 fr. — Radis, les 12, 5 fr. — 
Raisin, le kilo, 3 fr. 25. — Salsifis, 
le paquet, 2 fr. — Scorsonères, le pa-
quet, 2 fr. — Tomates,- le kilo, 1 fr. 
—: Pommes de terre, le kilo, 0 tr .45. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 27 septembre. 

POMMES DE TERRE. — Peu de va-
riations, sauf de la fermeté pour la: 
Rosa, les belles Hollandes et les belles 
sortes Blanches, triées pour le plant. 

Prix aux 100 kilos, wagons départ, 
marchandise vrac : Royale d'Orléans, 
46 ; Parisienne du Loiret, 30 à 32 ; 
Rosa Marne, 55 à 56; Loiret, 53; Côtcs-
du-Nord, 40 à 45; Morbihan, 38 à 40 ï 
Ardennes, 55 à 56; Jaune de Bretagne, 
22 à 22.50; de la Sarthe, 24 à 25; Sau-
cisse Rouge do Bretagne, grosses triées 
S0 à 32, toutes venantes 25; Hainaut 
de Paris, néant; Loiret, 65 à 70; Eers-
telinqen Paris, 22 à 27; du Loiret, 29 
à 26! du Nord, 26; Flouck Bretagne, 
25 à 26; Juli de Bretagne 30; Fîn de 
Siècle de Bretagne, 23; King Edward 
Bretagne, 22; Early Sarthe, 27 à 28; 
Touraine, 33 à 35; Etoile du Nord dii 
Loiret, 30; Beauvais Sarthe, 23 à 24; 
de Bretagne, 30 à 32. 

CAROTTES. —i Tendance un peit 
affaiblie. Prix aux 10O kilos, wagons 
départ, marchandise logée : Auxonnn 
et Saint-Omer, 45; Nord. 40; Lue, 42; 
Yonne, 45; Meaux, 50. 

NAVETS. — Marché un peu indécis. 
Les cours sont moins élevés. On fait 
de 70 à 80 toutes provenances. 

OIGNONS. —■ Besoins modestes. Prix 
aux 100 kilos, marchandise logée dé-
part wagons : Auxonne, 80; Verberie, 
100; Roscoff, 65; Saint-Brieuc, 70 à 72; 
Chareval, 52 à 55; Poitou, 90; Mazé, 92 
à 95; Le Pouliguen, 80; La Fèrc, 92; 
Luc, 80; Syrie, 60 (quai Marseille). 

PAILLES ET FOURRAGES 
Marché libre. 
Peu d'affaires en pailles, mais cours 

toujours fermes en fourrages. On cote 
par balles pressées, haute densité, aux 
100 kilos, départ Centre, Ouest, Nord, 
Est : 

Paille de blé, 6 à 6 fr. ; d'avoine, 
4.50 à 5 fr.; d'orge ou escourgeons, 
4.20 à 4.50. 

Foin, 36 à 38 ; Luzerne, 39 à 41 j 
Trèfle, 33 à 35. ^ 

Cours des Vins 
Muscadet nouveau, la bar-

rique nue, prise à l'anche, 
suivant qualité 575 à 62J 

Gros-plant nouveau, la bar. 250 à 30t 
Noah nouveau, la barrique, 90 à 124 

Le PHOSAMO sur blé nourri! 
convenablement la plante qui 
résiste mieux à la verse, au pié-
tin, à la rouille et à l'échaudage. 

Chemin de Fer de Paris à Orléans 

La Compagnie de Chemin ce fer 
d'Orléans a l'honmir de faire con-
naître qu'à l'occasion^ des pèlerinages 
qui doivent avoir lieu à Pontchàtcau 
le 25 septembre et Je 3 octobre pro-
chain, il sera délivré à ces deux dates, 
d'accord avec les Chemins de fer de 
l'Etat, aux voyageurs à destination do 
Pontchàtcau, partant des gares situées 
sur les sections de lignes de Nantes 
au Croisia et à Guérandc des billets 
d'aller et retour spéciaux de toutes 
classes, comportant une réduction de 
50 % sur le double du prix des billets 
simples. 

Les billets spéciaux sont valables un 
joui, sans faculté de prolongation. 

DEPLACEMENTS D'ORGANES 

Cultivateurs ! Voici \'Mmm\ 

L'AS DES ENGRAIS ORGANIQUES 

Employez les types 5 et 8 sur seigles, orges, blés, etc. jusqu'au moment des semailles 

L'enfouir par un tort COUP DE HERSE 

Bien-être immédiat, soulagement com-
plet, contention absolue, retour de la 
santé et des forces, tels sont les avan-
tages assurés et garantis à toutes les 
personnes qui portent les Appareils bre-
vetés de A. CLAVERIE de Paris. 

Seuls, les Etablissements CLAVERIE 
peuvent s'enorgueillir d'une réputation 
universelle, fondée sur la reconnais-
sance de plusieurs millions de personnes 
traitées par eux et de la recommanda-
tien de 8.000 docteurs dans le monde 
entier. 

NANTES, tous les jours, sauf ie diman-
che, succursale Etab. CLAVERIE, 8, rue 
Crébillon. 
Un eminent Spécialiste Collabora-

teur recevra également de 9 h. à 4 h., à: 

Ssint-Nazaire, mardi 3 et vendredi J0 

Tous ceux et toutes celles qui souf-
frent de HERNIE, DEPLACEMENTS ou 
DECENTES D'ORGANES, AFFECTIONS 
de l'ABDOMEN et des REINS, OBESITE, 
VARICES, DEFORMATIONS dn TRONC 
ou des MEMBRES, AMPUTATIONS, etc., 
s'ils veulent éviter des expériences coû-
teuses et souvent décevantes s'adresse-
ront sans retard aux Etablissements 
CLAVERIE qui sont la GRANDE MAISON 
DE CONFIANCE. 

L'émincnt Spécialiste qui visite votre 
région recevra dans les villes indiquées 
ci-dessous : 

octobre, Hôtel des Messageries (rue 
V illcs-és-Martin ). 

Cliâteaobriant, mercredi 4, Hôtel du 
Commerce. 

Ancenis, jeudi 19 (de 9 b. à 2 h.) Hôte) 
des Voyageurs. 

« Traités de la rîernie » des « Varices » et des « Affections abdominales » 
Conseils et renseignements gratis et discrètement 

A. CL-AVERIE, 234. faubourg Saint-Martin. PARIS 
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oids 
oupçor? 

Jean âe BARASC 

Obligé, après sa longue maladie, d'aban-
donner la carrière d'architecte, que sa 
fortune le dispensait d'ailleurs largement 
d'exercer, Noël Proust s'était révélé un 
prodigieux homme d'affaires. 

S'il ne s'était agi que de lui seul, il se 
fut volontiers contenté de l'honnête aisance 
dans laquelle il avait toujours vécu. Du-
rant plusieurs années, il continua à de-
meurer dans son petit logis de la Guierle. 

Mais sa fille grandissant, il avait res-
senti pour elle des ambitions qu'il n'avait 
jamais eues pour lui-même et il avait fait 
construire un joli hôtel Renaissance sur 
la place Champanatier, au centre d'un 
vieux parc d'allure seigneuriale dont les 
ombrages étaient célèbres dans ce quartier 
de Brivc. 

Ce luxe ne s'était pas déployé sans 
éveiller d'abord quelques jalousies, Mais 
l'affabilité des maîtres de la coquç.lte villa 
les eut proniptement désarmées» r 

Les bonnes gens estimèrent qu'il était 
après tout fort légitime de se servir de sa 
fortune quand on avait le bonheur d'eu 
avoir et qu'en agissant autrement les 
Proust auraient mérité d'être taxés d'ava-
rice. 

Quant aux autres, quelcpies bons dîners 
les avaient fait taire ; la gourmandise avait 
acheté la complaisance des plus acharnés 
jaloux. 

Ainsi, à l'époque à laquelle nous péné-
trons dans les salons de l'hôtel Proust, il y 
avait déjà longtemps que s'étaient apaisées 
toutes ces petites rancunes d'amour-propre. 

La famille de l'architecte avait conquis 
définitivement sa place dans la meilleure 
société du pays, avec laquelle elle vivait 
sur le pied de la plus parfaite égalité et 
de la plus courtoise intimité. 

Ce jour-là était jour de réception de 
Mmê Proust. Selon une habitude introduite 
depuis plusieurs années dans la maison, 
les jeunes gens avaient prié miss Bailey 
de leur jouer quelques danses, et la bonne 
Anglaise avait, comme toujours, satisfait 
à ce désir sans se faire prier. 

Hélène Proust, îa fille de l'architecte, 
avait, vingt ans. En elle revivaient non 
seulement les traits si purs et si délicats 
de sa mère, mais aussi toutes ses solides 
et profondes qualités morales. 

Mille convoitises flottaient déjà autour 
d'elle. Elle était fille unique. La dot qu'on 
lui supposait, les espérances considérables 
que laissait entrevoir la fortune de ses 

parents lui attiraient les hommages assidus 
de très nombreux adora'^urs. 

Elle avait déjà refusé sa main à plusieurs 
candidats dont la précipitation ne lui avait 
point paru suffisamment désintéressée. La 
discrétion étudiée des uns, comme les com-
pliments exagérés des autres la jetaient 
parfois en de longues perplexités. Parmi 
tous ces admirateurs, dont son flair fémi-
nin devinait l'ambition, y en avait-il un 
seul qui fût sincère ? 

Question difficile à résoudre I 
Mais, à vingt ans, n'a-t-on pas toute la 

vie devant soi ? 
Elle comptait sur l'avenir pour éclairer 

son cœur. Elle comptait aussi sur ses pa-
rents, si tendres et si clairvoyants, dont 
la sollicitude n'avait jamais cessé de l'en-
tourer étroitement. 

Le rythme lent d'une valse à la mode 
venait de s'achever, et les divers couples 
de danseurs se pressaient autour du piano 
pour féliciter miss Bailey de sa virtuosité. 

Hélène s'appuyait au bras d'un lieute-
nant, M. de Linas, depuis longtemps un 
familier de l'hôtel Proust. 

L'accueil privilégié qui lui était fait 
aurait excité les plus aigres jalousies 
parmi les assiégeants de la dot de Mlle 
Proust si l'on n'avait su que cet étrange 
garçon entretenait une passion d'ailleurs 
incompréhensible pour une jeune fille sans 
le sou, Jeanne de Masorel. 

Cette, dernière était l'amie intime d'Hé-
lène Proust. Fille d'un pauvre genti.lhpm-

me campagnard, réduit à vivre presque 
en paysan par la diminution successive de 
ses pelits revenus, saigné aux quatre 
veines par l'instruction qu'il avait voulu 
faire donner à ses cinq filles, elle ne pos-
sédait comme dot, en sa qualité de cadette, 
que la lumière de ses jolis yeux bleus. 

Par le temps qui court, c'est bien peu. 
Cela suffisait pourtant à Gabriel de Linas. 

Il tenait de son père, vrai chevalier du 
moyen âge égaré en notre siècle, ce mé-
pris absolu de l'argent, qu'on a parfois 
injustement reproché à notre vieille no-
blesse française comme un témoignage 
insupportable d'orgueil. 

Orgueil ? Peut-être ; mais noble orgueil ! 
Fierté de l'honneur personnel et de l'hon-
neur acquis par les ancêtres, cet héritage 
sacré qu'on se léguait, jadis, et qu'on ne 
pouvait renier sans forfaire ! 

Flamme capable d'engendrer l'héroïsme! 
Le piano entama une autre valse. Gabriel 

de Linas salua Mlle Proust et s'élança 
vers quelques autres jeunes filles, 

r— Mademoiselle, cette valse ? 
Les yeux s'irradièrent de leur plus ten-

dre lumière. 
(—! Volontiers t 
Et la mesure les entraîna dans Fivresse 

de leur rêve. En vérité, ils semblaient faits 
l'un pour l'autre. Mme Proust qui causait 
dans une bergère avec Mme de Masorel les 
admira un instant et dit avec le sourire 
de bonté qui donnait tant de charme à 
sa personne, i 

— Quel joli couple ! Comme votre Jeanne 
est gracieuse ! 

Cependant au moment où Hélène venait 
d'être quittée par le lieutenant de Linas, 
dix danseurs s'étaient précipités vers elle... 

C'étaient quelques-uns des plus fervents 
parmi les aspirants à sa dot. Officiers, 
avocats, clercs de notaires, médecins, pro-
priétaires de châteaux en ruines, il y en 
avait là un spécimen de toutes convoitises 
plus ou moins cyniques qui intriguaient 
autour de la riche héritière. 

Hélène était accoutumée à'cette avalanche 
d'hommages et s'en amusait. Elle avait 
assez d'esprit pour ne pas s'estimer mieux 
que la plupart de ses amies qui ne voyaient 
pourtant pas se grouper autour d'elles de 
telles nuées de suppliants à chaque danse 
nouvelle. 

— Je l'ai promise, dit-elle, gracieuse 
comme une reine à sa cour. » 

— A moi ! A moi ! crièrent les dix voix. 
— Non, pas à vous... à M. Bargarde, qu.3 

vous empêchez de passer. 
Les galants s'écartèrent. Un tout jeune 

'lieutenant, imberbe et rougissant s'avança 
timidement vers Hélène. 

— Mademoiselle, murmura-t-il, je crois 
que c'est ma valse. 

— Oui, monsieur. Je ne l'avais pas oublié. 
Vous voyez même que j'ai dû la défendre 1 

Pendant qu'Hélène parlait, son cavalier 
osait à peine lever les yeux sur elle ; mais 
dans les courts instants où il s'enhardîs-

\ sait à hausser ses regards jusqu'à ceux de 

la jeune fille, il y passait une flamme 
d'extase. 

Quelques tours de valse les eurent bien-
tôt conduits à l'autre bout du salon. 

Les -candidats à la dot s'étaient disperi 
sés en affectant, suivant leur tempérament^ 
des airs désespérés, furieux ou indiffé^ 
rents. 

Deux d'entre eux se rapprochèrent. 
C'était l'avocat Morgex, dont quelques 

cheveux teints cachaient mal la calvitie^ 
de belle prestance d'ailleurs, malgré la dm 
quantaine, sachant toiser avec imperti-* 
nence les gens dont il n'avait pas besoin. 

— Dis donc, Limérac, demanda Morgex, 
dissimulant son dépit sous une moue da 
dédain, qu'est-ce que c'est donc que ce 
petit monsieur ? 

— Je ne le connais pas, mon cher, ré-
pondit Limérac de sou robuste accent dé 
terroir qui s'alliait parfaitement avec son 
allure paysanne et sa figure rougeaude. 
Voilà trois fois que je le vois ici. Il ne 
s'est pas encore fait présenter. Ce sont des 
choses qu'il ignore, sans doute. 

— Comment, s'il vous plaît, monsieur, 
s'appelle le lieutenant qui danse avecf 
Mlle Proust ? demanda Morgex à un vieux 
capitaine qui passait, une tasse de thé dans 
chaque main, empressé et valant. 

~- Où ça ?, 
— Là -
*— Ah ! oui... Bargarde... Bouchany-Barvf 

garde... Un. charmant garçon. 
{A saivfei, 
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CANDÉ, 25 septembre. 
" Poules, la couple, 24-30 fr.; poulets, 
la couple, 20-26 fr1,; canards, la couple, 
22-25 fr.; lapins, la pièce. 8 à 10 fr.; 
lapins dé garenne, la pièce, 5.50 à 6 fr.; 
perdrix, la pièce, 6.50 à 7.50 ; pigeons, 
îa paire, 9 à 10 fr.; œufs, la douzaine, 
16 fr.; beurre, la livre, 8 à 8.50. 

Porcs gras, le kilo, 5.50 à 6 fr. Porcs 
maigres, la pièce, 300 à 400 fr. Porcil-
ïons, la pièce, 130-190 fr, 

CHATEAlUBRIANT, 27 septembre. 

Blé, 116.50 ; avoines grises et noires, 
65 à 70 fr.; blé noir, 85 fr.; orge, 80 fr.; 
farine première qualité, 168 fr. ; sons. 
60 fr. 

Foin, les 500 kilos, 150 à 160 fr.; 
paille de froment, 101 à 110 fr. 

Pommes à cidre, 120 à 130 fr. les 
1.000 kilos. Cidre nouveau, Ire qualité, 
75 à 80 fr. la barrique de 220 litres, 
marchandise logée, droits en sus. Cidre 
récolte précédente, 90 à 100 fr. 

Beurre ordinaire, le kilo, gros 15 fr., 
détail 18 à 19 fr.; œufs, la douzaine, 
5.75 à 6.25. 

Poules, la couple, 28 à 32 fr.; pou-
lets de grains, la couple, 26 à 30 fr.; 
vieux poulets, la couple, gros 30 à 35 fr., 
moyens 22 à 25 fr„ petits 18 à 20 fr.; 
poulets vivants, Je demi-kilo, 4.50 a 
5 fr.; canards, la pièce, 12 à 14 fr. ; 
oies, la pièce, 22 à 25 fr.; pigeons, la 
couple, 10 à 12 fr.; lapins, la pièce, 
12 à 15 fr.; au poids, le demi-kilo, 2.50 
à 3 fr. -

Lièvres, 18 à 20 fr.: levrauts, 1G fr.; 
lapins de garenne. 4 à 5 fr.; perdrix, 
6 à 6 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.50 à 
2.90; bœufs do travail, la paire, 2.000 
à 3.500 fr.; vaches grasses, le kilo sur 
pied, 1.90 à 2.40; vaches laitières, 1.200 
à 1.600 fr. ; veaux, le kilo sur pied, 3 
à 3.75; génisses, 9Û0 à 1.200 fr.; gé-
nisses, le kilo sur pied, 2.50 a 3 fr. ; 
moutons et agneaux sur pied, 4 a 4.50. 

Porcs de lait, 140 à 180 fr.; porcs 
gras, le kilo sur pied, 5.50; porcelets 
de trois mois, 200 à 300 fr„ suivant 
taille et espèces. 

Bons chevaux de travail, 2.500 h 
3.500 fr.; chevaux de boucherie, 400 à 
800 fr., suivant poids et qualité; pou-
lains de l'année, 500 à 1.000 fr. 

NOZAY, 25 septembre. 
Farine, 168 fr.; de sarrasin, 170-

172 fr. Blé, 116.50; seigle, 60-65 fr.; 
orge de mouture, 60-61 fr. ; avoine, 55-
56 fr.; sarrasin, 75-76 fr. aux 100 kilos, 
prix d'achat du commerce à la culture. 

Cidre, 60-65 fr. la barrique de 230 
litres environ, droits de circulation en 
sus. 

Pommes de terre, 25-28 fr. les 100 
kilos. ... 

Foin de bonne qualité, 120-139 fr.; 
paille pressée, 90 fr. les 500 kilos. 

Beurre, le kilo, en gros 16 fr., au 
détail 17-17.25; œufs, 5 fr.; poulets, 
la couple, petits 20-28 fr., gros engrais-
sés 29-35 fr. (8.50 le kilo 'vivant; ; la-
pins domestiques, 7-12 fr. (4.75-5 fr. 
le kilo vivant) ; porcs gras, 5.45-5.50, 

Bons lièvres, 18-20 fr.; levrauts, 16-
10.50; lapins de garenne, 4-5 fr.; per-
drix, 5-G fr.; cailles et râles, 1.50-2.50, 
le tout à la pièce. 

Le kilo sur pied : bœuf, 2.40-2.80; 
vache, 1.80-2.20; veau, 3.85-4 fr. mou; 
ton rason, environ 3.25 le kilo vivant. 

Porcelets de six à huit semaines, 120-
180 fr.; de deux à trois mois. 190-

270 fr. ; grands c'ourantins de trois à 
quatre mois, 280-35.0 fr.; belles jeunes 
truies adultes, 3f-f'-380 fr., le tout sui-
vant poids et qualité des sujets. 

PONTCHATEAU 
Lapins garenne, la pièce, 8 à 10 fr.; 

lièvres, 25 à 30 fr.; poulets, la couple, 
20 à 25 fr. ; perdrix, la pièce, 6 fr. ; pi-
geons, la couple, 10 à 12 fr.; -lapins, 
la pièce, 7 à 10 fr.; œufs, la douzaine, 
5 à 6 fr.; beurre, le demi-kilo, 8 à 9 fr. 

LA ROCHE-BERNARD 
Bœufs gras, raffermissement sensible, 

2.50 à 3 fr.; vaches, de 2 à 2.50 le kilo; 
veaux, 5.25 à 5.50 le kilo pour les gros 
extra, 5 fr. pour les bons, 4.50 à 5.75 
pour Je second choix et les petits veaux 
Porcs gras, 5.20 à 5.50 le kilo; percs 
maigres, de 350 à 400 fr.; laitons, pre-
mier choix, 170 à .200 fr.; au sevrage 
140 à 160 fr. Agneaux, Ire qualité 4 75 
à 5.50; 2e qualité, de 4 à 4.50 le kilo. 
Moutons et agnâlles, premier choix 
5 fr. le kilo; bonne qualité marchande, 
3.90 à 4.50. 

GUEMENE-PENFAO 
Poulets, la couple, gros 30 à 35 fr., 

moyens 25 à 30 fr., petits 20 à 25 fr.; 
beurre, le demi-kilo. 8 fr. ; œufs, la 
douzaine, 4.50 à 5 fr. 

Cidre, la barrique, 100 fr, 

SAINT-ETIENNE-DE-MONTLUC 
Poulets, la couple, gros 35 à 40 fr„ 

moyens 30 à 35 fr1., petits 26 à 30 fr.; 
canards, la pièce, 16 à 18.fr.; pigeons, 
la couple, 10 à 12 fr.; lapins, la pièce, 
15 à 18 fr.; œufs, la douzaine, 5.40; 
beurre, le demi-kilo, 9 fr, 

CLISSON 
Blé, 116.50 (sans affaires); avoine, 

70 à 75 fr. Foin, les 500 kilos, 270 fr.; 
paille, 100 fr. Poulets, la couple, gros 
32 à 38 fr., moyens 20 à 31 fr., petits 
22 à 25 fr.; lapins, la pièce, 8 à 12 fr.; 

œufs, la douzaine, 5.50 à 6 fr.î beurre, 
le demi-kilo, 8.50 à 9.50. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2 à 
3.25; bœufs de travail, la paire, 3.000 

.à 5.000 fr.; vaches grasses, le kilo, 1.75 
à 3 fr.; vaches laitières, 1.000 à 2.500 fr.; 
porcs, 5,80 à 6 fr.; porcs de lait. 180 
à 240 fr. 

SAINT-PHILBERT-DE-GRANDLIEU 
Beurre, la livre, 10 à 10.50; œufs, 

la douzaine, 4 à 5 fr.; poulets, la cou-

ple, gros 35 à 42 fr., moyens 30 à 34 fr, 
petits 22 à 25 fr.; lapins, la pièce, lï 
à 13 fr.; canards, la pièce, 12 à 15 fr.j 
pigeons, la pièce, 3 à 4 fr, , 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité quant à la teneur de ta Publiçitt 
et des Annomes. 

L'imprimeur-Gèrant : O. GRIMAUD. 
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Etablissements Viticole» 

Eugène GIRÂULT 
I&I l'èp.niéïiste Viticulteur . 

J AU N A Y-CLAN (Vienne) 
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Expositions narfonalos 
Tours, Paris 

f'Pris, Médailles d'Oc 
H. Conc:, M. du Jury 

60 hectares Vignobles 
et Pépinières 

Fiants greffas ce; œcillesres 
variétés. - Reprodnctefflï 

directs recommandés 
Vastes Champs 

de Pieds Mères 
Champs d'Expériences 

*(j lutlunticité Sélection garantie 

C'est auî Pépinières GIRAULT C«"OCUE sua DEII. 

que nous devoni " . - ".. 
nos. meilleures Sélections! l&WS S8fieui acceptes 

da prix en espèces 
déposés chez M* AUBENEAU 

Huissier à Paris 

seront distribués. 
Votre bonne étoile existe 

Cherchez-la 1 

COLORE • BONIFIÉ 
CONSERVÊ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
r>«n «.ce 

PRODUITS GATfe 
SXtOBn LA VRAtX MARQU* 

T" Prv— et C GALICHÈRE • 6t- 05 
Dépôts l'Iitsinincies Orion, à Kozay; 
Prévost, M II cric; Sicard, à Fay-dc-Bre-
lagnc; Gantier, à''Pont-Château; Alain 
Lagcat, à Savenay;- Thibault, à St-Mnrs-
la-Jaille; Turpin, à Nort-sur-lirdre; Le-
roux, fi Plessé. 

Yoief 37 étoiles qui paraissent à 
première vue se ressembler toutes. Cependant 

en les regardant très attentivement, vous en 
trouverez une, une seule différente de toutes 
autres, 
Srouves-lcs et gagnez notre 

de 20,0001rs 

IPHÎFIÎSTIEEES 
J. BECIGNEUL 

48, ua des Hauts-Pavés - NANTES 
 Téléphone îiO-7b 

Tous ARBRES et ARBUSTES 
Catalogue franco sur demande 

PARFAIT 
POUR LES 
TEQBE5.I 

PAlrs/DES 
en tnAux 

n 
.Vous 
avez 

en à per-
Î et tout 

i à gagner car 
chaque parti-

cipant qualifié 
sera récom-
ensé. 

concours est absolu-
ment gratuit. Répondez-nous 

sans retard cèla ne vous 
engage à rien. 

Ne vous découragez pas, com-
parez bien chacune des étoiles 
entre elles et. vous trouverez la 
bonne. Les 20.000 francs seront 
gagnés par un des participants 
de ce concours. 
POURQUOI PAS VOUS ? 

Peut-être est-ce la seule occasion 
de refaire votre situation, ne la 
manquez pas. 

Ecrivez-nous de suite, une prime 
de 10OO francs sera adressée 
par mandat-poste au premier 
concurrent qui se qualifiera avant 
le 1 4 Octobre 1933. 

Règlement du Concours 

1» Inscrivez sur une feuille de papier, le 
numéro de la bonne étoile, ainsi que votre nom, 
prénoms et adresse complète, 

2° Si votre réponse est Juste, vous recevrez 
notre catalogue illustré et nous vous demanderons 
d'effectuer un achat modique pour être qualifié. 
Tout article ne vous convenant pas sera 
immédiatement échangé ou remboursé. 

3° Un Jury impartial assisté d'un Officier 
Ministériel, départagera les réponses suivant 
leur présentation générale, et dressera la liste des 
gagnants qui sera envoyée à tous les concurrents 
qualifiés. La décision du Jury est sans appel. 

4" Le Concours sera clos le 15 Novembre 
1933. U est formellement interdit à notre personneL 

RÉPARTITION DES PRIX : 
I" PRIX. . . . , 
2' PRIX. . . . , 
2 PRIX de 1.000 , 
5 PRIX de 200 i 
20 PRIX de 103 , 

20.000 Francs 
5.000 -
2.000 -
1.000 -
2.000 -

SOCIÉTÉ PARISIENNE DES NOUVEAUTÉS (Service 
3, Rue d'Hauteville, 3 —, PARIS (10*) 

120) 

Un résultat entre 
MILLE 

(sur pommes de telle) 

M, CHAUVEL, iST-GiLDAS-DES-Bois (Loire-lnf.) 

fumure courante sans Polaiole .. i..18 .000 Ugs 
fumure courante AVEC POTAZOTE 27 000 kgJ 

DISTRIBUTEUR 
Largeur : 
2 mètres 

su 2 sillons 

i ENGRAIS 
N u Attelage 1 

I cheval 
ou 2 bœufs 

2, 3 et 8, Rue Mer-cœur 
4, Rue du Pont de l'Arche-Sèche 

 TE^ÉEHONE 128.87 

NANTES 

plus grand choix de meubles de tout l'ouest 

Le grain semé à la volée par 
ailettes et tuyaux d'épendage. 

L'Engrais semé par fond rou-
lant et hérisson, la meilleure ré-
gularité. 

Réglage instantané des déb» ts 
Les 2 caisses, indépendantes l'une de l'autre, sèment grain et 

engrais d'un seul et même passage. 4 boulons seulement à démonter 
pour enlever à volonté la caisse à grain, et reste seul le distributeur 
d'engrais, pour prairies et labours. 

BARBIER, C à SAINTE-PAZANNE (Loire-lnf) 
RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 

PLUS DE 500 CHAMBRES A COUCHER 
ET SALLES A MANGER EN STOCK 

TOUS LES MEUBLES DE BUREAU 

MEUBLES MODERNES POUR CUISINE 

SALONS ~~ DIVANS «« FAUTEUILS 

LITS FER ET CUIVRE ~ LITS D'ENFANTS 

Toute la LITERIE MATELAS 
COUVRE f^ffi^8 - Grand choix de TAPIS 

des Grands MadasinS' 

1ft«i20,riï* Crébilloft 
R,Ç. 553_? TÉt : 1SL3-28 - CCPOSTÂUX 9183 

NÂNTES IL rue Scribe 

mm, MISE EN VENTE 
d'articles de tout premier choix 

NSATIONNELLE. 

'•m / 

mères 

sera cédé à prix coûtant. 
ette vente ui 

visite et à 
b~=3SBHfliBa8aaaaBairaiDas3=3iKiBiiEiaiiBiasanii*aaiioR>iiiBiiBBRiiBaaaiii9*^ 

l Magasins fermés 
| excep'tionneîlemerit de 11 h. 30 à 13 h. 30 
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